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La responsabilité des maires, des aménageurs, et de tout habitant ayant un projet de rénovation ou de construction, est 
déterminante pour l’avenir du territoire exposé à la banalisation du paysage avec des maisons catalogues, des bâti-
ments d’activités tous semblables, des lotissements uniformes en grappes périphériques, une artificialisation des sols crois-
sante. 
 
Ce cahier de référence est une démarche volontaire d’urbanisme et d’architecture durable pour la préservation de la 
qualité de notre cadre de vie et de nos paysages vernaculaires d’exception. 
Il comprend un descriptif des paysages et des typologies architecturales dominantes de la Terre des 2 Caps, ainsi que 
des prescriptions adaptées au territoire, afin que les projets prennent en compte le respect de leur environnement. 
 
Dans plusieurs communes du territoire, des projets d’habitations ont su exploiter la richesse des particularismes construc-
tifs locaux : implantation respectueuse de l’orientation, gabarits allongés et lignes horizontales dominantes, maçonneries 
enduites de ton blanc sur un soubassement noir, encadrements saillants des baies peintes de couleurs vives, etc... 
 
D’autres projets intéressants s’orientent plus vers une organisation parcellaire dense, dans la logique de la communauté 
villageoise ou du hameau, attentive au vivre ensemble, au respect de l’environnement, à l’intégration paysagère, à la 
gestion de l’eau… 
 
Ensemble, soyons engagés.  
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Basse vallée de la Slack 

Dunes de la Slack 

Marais du Chatelet 

Dunes de Wissant 

Wissant 

Tardinghen 

Marquise 

0 1k 4km 

N 

La Terre des 2 Caps, située 

entre les agglomérations bou-

lonnaise et calaisienne, appar-

tient par sa situation géogra-

phique,  aux PAYSAGES  

BOULONNAIS 

 

Des blanches falaises du Blanc

-Nez aux carrières de pierre 

marbrière de Marquise en pas-

sant par les plateaux et vallons, 

l’altitude oscille entre 0 mètres 

(niveau de la mer) et 162 

mètres, au Mont de Couple. 

Calais 

Boulogne-sur-Mer 

Carte réalisée pour le Schéma de Cohérence Territoriale. 

Vallon bocager du Blacourt W�z^�'�^�>/ddKZ�hy� 
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Un socle, un territoire, des paysages 
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Audresselles en surplomb de la falaise. Les grandes cultures ondulant vers la mer. 

Village perché 

Cours d’eau en fond de vallée, bordé de prairies humides 

Marais arrières littoraux* 

Dunes 

Ville balnéaire édifiée sur 
le cordon dunaire 

Écart* sur falaise 

Cap 
Cran* 

Vallée sèche 

Ferme isolée 

Cultures 

Boisement sur le versant du vallon 

Estuaire 

Village à l’abri du 
fond de vallée 

Hameau d’origine rurale,  
à la croisée des routes 

Pentes douces cultivées  

Extension villageoise sur la crête  

Extension 
villageoise sur la 

crête  

Habitations surplombant Hervelinhen, niché dans la vallée sèche. 

Falaise 
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Les paysages littoraux et arrières 
l i t toraux sont  pr inc ipalement 
constitués d’openfields* immenses, 
ce qui, conjugué au relief souple, 
donne un paysage très ouvert et 
ondoyant. La texture des terres 
cultivées renforce les microreliefs et y 
applique un effet de « velours » très 
particulier. La variété des cultures 
(colza, betteraves, pommes de 
terre…) joue un rôle d’animation au 
fil des saisons et crée un effet de 
patchwork étonnant. 
 
Le trait de côte, fortement creusé par 
les cours d’eau qui lui sont 
perpendiculaires, alterne séquences 
dunaires et falaises. 

U n 

e 
& Mer 

moyen d’un écran végétal.  
Sur l’arrière littoral, les vallées 
sèches* en amont des crans, ont 
favorisé des implantations humaines 
trouvant abri dans les plis du relief, 
qu’il s’agisse des noyaux villageois, 
de hameaux ou de fermes isolées. 
 
L ’ i n f l u e n c e  d u  v e n t  e s t  
prépondérante dans la constitution 
de ces paysages, et le ciel participe 
pour beaucoup à leur animation et 
aux variations d’ambiances. 
 
 

Bazinghen surplombant les marais inondés de la Slack. Tardinghen, en limite du Marais du Chatelet. 

Sur les dunes, au niveau des 
estuaires, ont pris place les  
communes balnéaires parfois issues 
d’anciens villages de pêcheurs. La 
succession d’écosystèmes* riches et 
fragiles (estran*, dune blanche, dune 
grise, marais arrrières-littoraux…) 
l im i t e  cons idé rab lement  le s 
possibilités d’extensions urbaines des 
communes.  
 
Sur les falaises, de nombreux petits 
cours d’eau se jetant dans la mer, 
disparus aujourd’hui, ont formé des 
crans*. Des hameaux, fermes isolées 
et écarts* sont disséminés entre les 
vastes parcelles de cultures, non sans 
se protéger des vents dominants, au 
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L’Organisation du paysage 

Vue sur un front de taille, carrière de la Vallée Heureuse à Rinxent-Plumecoq. Les dépôts en cours d’édification suivent les lignes dominantes du paysage , comme l’orientation du Mont de Couple.  

Village sur la pente de la cuesta 
Cours d’eau en pied de coteau, 

bordé de prairies humides 

Cultures 

Carrière en activité 

Ferme isolée 
en fond de 

vallon 

Pentes de la cuesta*, limite nord 
des paysages boulonnais 

Ancien dépôt 
en « pyramide 

aztèque » 

Site d’extraction 

Dépôt en voie d’édification  
 

Route des carriers 

Cours d’eau 
encaissé dans le 

fond de vallon 

Activités économiques  
Voie ferrée 

Noyau villageois 
regroupé autour de 
l’église 

Coron 

Extensions villageoises 
le long des routes 

Boisement 
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Les paysages de l’Arc urbain et du 
bassin carrier de Marquise s’étendent 
entre le cours de la Slack et les  
pentes de la cuesta* formant la limite 
nord de la Communauté de 
Communes. Ce paysage parait 
densément urbanisé par contraste 
avec le reste du ter r i to i re 
i n t e rcommuna l ,  d u  fa i t  d u 
déve loppement  d ’anc iennes 
activités minières et métallurgiques, 
de carrières, et de leurs industries 
associées. L’implantation de la voie 
ferrée suivant le val lon du 
Crembreux, forme la colonne 
vertébrale des implantat ions 
humaines. L’habitat ouvrier diffus ou 
organisé en quartiers, en corons, est 

i 

conformément au plan paysager 
du Bassin carrier*, surplombent les 
étendues cultivées à leurs pieds. 
Traversant d’est en ouest le 
gisement de pierre, se succèdent 
sur la route des carrières (RD 231) les 
convois incessants des transports de 
matériaux. 
 

En contrepoint de cette activité 
singulière s’étend au pied de la 
cuesta, dans le vallon du Blacourt, 
un secteur bocager dense. Les 
fermes isolées à l’origine de cette 
activité rurale sont nichées le long 
du cours d’eau qui traverse 
furtivement le secteur carrier pour 
rejoindre Leulinghen-Bernes. 

venu grossir, voire dédoubler, 
d’anciens noyaux  v i l lageois , 
d’anciens hameaux ou fermes isolées 
jusqu’à former une urbanisation quasi 
continue entre les communes de 
Marquise et Rinxent et de Ferques et 
Landrethun-le-Nord. S’y juxtaposent 
des constructions aussi variées que 
d’anciennes fermes, maisons de 
maître, d’ouvrier... 
 

Ces scènes urbaines côtoient le 
paysage atypique, hors d’échelle, 
des carrières, dont on perçoit mal s’il 
est en creux ou en relief. Les 
pyramides et les langues de terre, en 
cours de boisement, formées par les 
résidus (stériles) de l’extraction, 

r tesques 

Les lignes horizontales ordonnent le paysage : « Les corons » de Rinxent et le dépôt d’Hydrequent. Habitat, activités se juxtaposent au sein du paysage urbain, ici à Marquise. 

U n 
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L’Organisation du paysage 

Village de fond de vallée 

Vallon et cours d’eau secondaire, 
perpendiculaires au cours d’eau principal 

Cours d’eau principal 

Ferme isolée 

Fond de vallon bocager et pâtures 

Village implanté sur crête, 
en surplomb de la vallée 

Vallon et cours d’eau 
secondaire, perpendiculaires 

au cours d’eau principal 

Cultures sur ondulation du relief 

Route principale 
longeant le fond de 

vallée 

Boisement sur versant du vallon  

Constructions 
récentes en crête  

Ferme manoir 
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Les routes courant sur les crêtes et 
dans les fonds se rejoignent au niveau 
des noyaux villageois. Ceux-ci 
occupent les élargissements du fond 
de vallée principal (exemple de Réty, 
à la confluence de deux ruisseaux), 
ou encore les flancs de collines 
(exemple d’Offrethun). 
 
L’habitat est très dispersé sur 
l’ensemble du territoire communal. 
Ainsi de nombreuses fermes isolées  
ponctuent le paysage, cernées de 
haies bocagères et de vergers. 
 
A  l ’ i m a g e  d e  c e t  h a b i t a t 
traditionnellement dispersé, les 
extensions villageoises récentes 

Au sud du territoire intercommunal, 
entre la vallée de la Slack et celle du 
Wimereux, s’étend un paysage 
vallonné où se mêlent deux systèmes 
d’agriculture. Le bocage*, cernant les 
parcelles pâturées y domine les 
champs de culture intensive. 
 
Un réseau de vallons secondaires, 
perpendiculaires à la vallée principale 
creusée par la Slack, crée une 
alternance d’ondulations cultivées et 
de fonds verdoyants. 
 
Des boisements épars viennent 
ponctuer ces paysages qui restent 
relativement ouverts grâce aux haies 
basses.  

h 
è 

y ant 

s’alignent le long des routes. Elles 
occupent les implantations les plus 
accessibles et les moins pentues, sur 
les crêtes par exemple, sites 
emblématiques car perceptibles de 
loin. 
 
L’influence de l’eau qui a façonné 
les ondulations, se retrouve dans le 
choix des implantations humaines et 
dans la production de patrimoine 
bât i  ou paysager .  Souvent 
dissimulée, mais fréquemment 
suggérée, l’eau structure et colore 
ces paysages brodés de végétation. 
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La maison de maître 

Plutôt rare dans le territoire, la maison de maître offre ce-
pendant de beaux témoignages du travail des concep-
teurs et artisans du bâtiment du début du siècle dernier, 
voire du 19ème. Il s’agit d’une grande bâtisse implantée, 
parallèle à la rue, au cœur d’une vaste parcelle.  
 
Dans le jardin, arbres remarquables, massifs et haies met-
tent en scène les constructions et, par leur présence sur le 
terrain à l’avant de l’habitation, aèrent le tissu urbain. Bien 
que le volume des bâtiments rompe avec les construc-
tions voisines, la présence de hauts murs ou clôtures 
donne une unité à la rue. 
 
 

Difficile de caractériser les matériaux et couleurs de cette construction, tant ils dépendent du choix architectural du con-
cepteur. La brique et la pierre locale côtoient la tuile ou l’ardoise. Seuls les détails de mise en œuvre (moulures, cor-
niches, proportions des menuiseries) restent une constante qui témoigne de la richesse du propriétaire. 

Rinxent-Hydrequent Marquise 
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La maison balnéaire 

Issue du tourisme balnéaire, cette architecture de villégiature s’est développée principalement au début du siècle der-
nier et jusqu’aux années 1950.  
Implantée en respect du terrain naturel, cette villa de vacances offre des volumes inspirés des mouvements architectu-
raux du 20ème siècle. Les dépendances (garage, appentis) y sont pensées en harmonie avec le volume principal. Les 
clôtures, quant à elles, sont des haies taillées, de troène, d’elaeagnus ou d’escallonia par exemple, doublées ou non 
d’un mur bahut*. 

La maison est le plus souvent en maçonnerie enduite ou 
parfois en béton, de ton blanc ou clair. Les dessins de co-
lombages, les motifs géométriques sont autant d’éléments 
de décors qui en font leur richesse. Les constructions issues 
du « Mouvement Moderne* », plus rares, ont une toiture-
terrasse. Pour les autres, dont les inspirations « art déco* » 
sont souvent perceptibles, les versants de toits, pentus et 
complexes, sont en tuile rouge. Les menuiseries en bois em-
pruntent des formes et proportions diverses, confortant les 
choix architecturaux, tout en permettant une harmonie 
d’ensemble.  

Ambleteuse Wissant Ambleteuse 
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► Respecter le style architectural de la construction  

Même les travaux les plus 
simples ont un impact sur la 
qualité des édifices : la modi-
fication des ouvertures, la 
mise en place de volets rou-
lants extérieurs, la création 
de fenêtres de toit, type vé-
lux, sont à éviter ;  
les vérandas ou garages 
« standards » sont, quant à 
eux, complètement inadap-
tés aux proportions de ces 
habitations. 

► Apporter une grande attention à votre jardin 
Cf.  Liste des essences locales préconisées par le Parc 
Naturel Régional des Caps et Marais d’Opale (annexe 
1 du Règlement du PLUi). 
 
Il n’est pas judicieux d’imperméabiliser à outrance 
le terrain : difficultés d’infiltration naturelle des 
eaux pluviales, perte de l’ambiance végétale du 
lieu.   
 

► Conserver un dialogue harmonieux entre l’habitat et les clôtures 
Les matériaux et les couleurs des clôtures, créés en har-
monie avec la construction principale, ne doivent pas 
être changés au profit de barrières, grillages, haies ou 
autres systèmes de fermetures sans rapport avec le style 

Wissant Ambleteuse Rinxent 
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original de l’habitation. 
Premiers éléments de la propriété perceptible depuis le 
domaine public, il est primordial d'y apporter un soin parti-
culier. 

Il est important de préserver les grands arbres isolés qui structurent 
l’espace. 
 
En bord de mer, il faut veiller à privilégier les  végétaux halophiles, 
qui supportent les embruns, pour aider à leur bon développe-
ment. 
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Maison de pêcheur 

Typique des villages du bord de mer, la maison de pêcheur est une habitation de petite taille, implantée parallèlement à 
la rue, à l’alignement* ou parfois en retrait ; dans ce cas, un mur ou une haie marquent la limite sur la rue. 
Elle se compose d’un seul volume bas accolé aux maisons voisines, en protection des intempéries : ainsi, les maisons of-
frent sur la rue des façades homogènes sans pour autant être identiques. 

La maison est construite en maçonnerie de pierre de pays l
(le plus souvent de moellons de grès grossièrement équar-
ris*, recouverts alors d’un badigeon* de lait de chaux 
blanc.) Le soubassement de goudron noir permet d’imper-
méabiliser la base de la construction. La toiture est en tuile 
de pays rouge-orangée. Les baies, soulignées par un enca-
drement en pierre de Marquise, sont, comme les contre-
vents*, en bois peint aux couleurs franches avec le reste 
des peintures de bateaux. Les lucarnes sont fréquentes ; 
quand elles existent, elles sont construites dans le même 
plan que celui de l’alignement des façades et présentent le 
plus souvent un fronton* triangulaire saillant et les deux ver-
sants sont couverts de tuile. 

Wissant Wissant 
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► Respecter les proportions, matériaux et couleurs traditionnels. 

Les extensions restent assez rares sur ces terrains de taille 
plutôt modeste : elles sont à réaliser sur la partie arrière 
et doivent permettre de toujours percevoir la forme d’ori-
gine de la construction. 

Le traitement des façades doit être conservé (enduit 
blanc à la chaux pour laisser respirer la pierre, soubasse-
ment noir pour « asseoir » et protéger la façade, enca-
drement de baies, …). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

► Agrandir le logement sans attenter à son caractère. 

La modification des tailles ou formes des ouvertures n’est 
pas concevable ; il est préférable par exemple d’ajouter 
une fenêtre identique dans l’alignement de celles déjà 
existantes. 
Les menuiseries sont à maintenir en couleurs vives et le 
découpage du vitrage en petits carreaux est à conser-
ver : ces détails semblent anodins mais sont les garants 
du maintien du caractère et donc de la valeur de l’habi-
tation. 
Le bois reste ici le matériau le mieux adapté pour le trai-
tement de la couleur. 
 
Les clôtures et les barrières sur rue des propriétés implan-
tées en recul sont à préserver dans leurs dispositions 
d’origine : il n’est pas envisageable de les supprimer 
pour créer une place de stationnement, au détriment de 
la cohérence de l’alignement sur rue. 
Le remplacement de matériaux de clôture (par du PVC, 
du grillage soudé…) ou de végétaux (par des conifères, 
…) est tout aussi inopportun ! 

>Ă�ŵĂŝƐŽŶ�ĚĞ�ƉġĐŚĞƵƌ�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞ�ƵŶ�ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞ�ƚƌğƐ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌ͕�ĞŵƉƌĞŝŶƚ�ĚĞ�ů͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ�ǀŝĞ�ůŽĐĂůĞ͘�^Ă�ƉƌĠƐĞƌǀĂƟŽŶ�
ĞƐƚ�ĂƵ�Ɖƌŝǆ�Ě͛ƵŶ�ƌĞƐƉĞĐƚ�ĚĞ�ƐĞƐ�ĐĂƌĂĐƚĠƌŝƐƟƋƵĞƐ�ĂƌĐŚŝƚĞĐƚƵƌĂůĞƐ͘ 

L’aménagement des combles permet d’augmenter la 
surface habitable ; dans aucun cas, la toiture ne doit 
être surélevée, ce qui modifierait considérablement les 
proportions de la construction. 

Dans ces aménagements, les fe-
nêtres de toit, type vélux, sont à 
éviter sur la façade donnant sur la 
rue ; il vaut mieux les placer à l’ar-
rière et privilégier, sur l’avant, les 
lucarnes (en nombre limité) dans 
des tailles et proportions en harmo-
nie avec l’existant. Volume initial Extensions traditionnelles ou contemporaines 

Wissant 
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L’exploitation agricole 

Marquise Ferques 
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Très présent sur l’ensemble du territoire, même s’il n’est plus toujours à usage agricole, le patrimoine issu de cette activité 
se caractérise par ses formes allongées et les lignes horizontales qui composent les volumes du bâti. Ces proportions et la 
constante adaptation à la pente permettent son intégration dans le paysage. Suivant l’importance de l’exploitation, la 
construction se limite à un logement et quelques annexes contiguës ou s’organise autour d’une cour.  
Ainsi la richesse de l’exploitation se traduit autant par la taille de la propriété, voire par des éléments de décor, que par 
les matériaux utilisés.  
 

 Les façades, recouvertes d’une toiture à deux pentes en 
tuile de pays, sont rythmées par une succession de baies 
identiques, plus hautes que larges. Des encadrements en 
légère saillie les soulignent. Les lucarnes, construites dans le 
même plan que les murs, s’alignent sur les ouvertures du rez
-de-chaussée. Un soubassement de pierre dure, recouvert 
ou non d’un badigeon, protège les bas de mur. 
Un enduit à la chaux recouvre parfois les murs, il est sou-
vent blanc. Les portes et fenêtres sont peintes, amenant 
ainsi une touche de couleur sur le volume gris, blanc, noir 
et ocre-rouge de la maison. 
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La ferme élémentaire 

Réty 

La ferme est la parfaite illustration de l’architecture lo-
cale : murs en pierre du boulonnais, apparente ou en-
duite sur un soubassement en maçonnerie imperméa-
bilisée par la pose du goudron ; pignons parfois bardés 
de tuiles terre-cuite plates ou de clins de bois ; toiture à 
deux pentes en tuile rouge-orangée ; menuiseries en 
bois, baies mises en valeur par des encadrements en 
pierre de Marquise qui rythment les façades ; lucarnes 
en pierre dans l’alignement des ouvertures du rez-de-
chaussée, ... 

L’implantation est adaptée à l’exposition pour ouvrir la façade principale de l’habitation au sud et des pignons aveugles 
côté vents dominants. La ferme n’est jamais implantée loin de la rue, parallèlement ou perpendiculairement ; et dans 
tous les cas, la limite avec le domaine public se concrétise soit par un bâtiment, soit par un muret de pierre, soit par une 
haie libre ou taillée, d’essences régionales. Les conifères sont ici absents.  
 

Audresselles 
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C’est la taille de l’exploitation et la richesse 
des éléments de décor qui témoignent de la 
fortune de l’exploitant et non le choix des ma-
tériaux. Ainsi, comme pour la ferme élémen-
taire, les bâtiments sont construits avec les ma-
tériaux locaux et les façades s’y organisent de 
la même manière. Seuls des détails construc-
tifs (moulures ou éléments de décor sur les en-
cadrements et lucarnes) participent à la mise 
en valeur des édifices. 

La ferme à cour carrée 

Omniprésente dans l’entité paysagère des Monts et vallons-bocagers , au sein des communes ou plus souvent dans des 
hameaux, la ferme à cour carrée a toujours adapté son organisation en fonction de son exposition : façade de l’habita-
tion ouverte au sud, annexes et dépendances s’implantant parallèlement ou perpendiculairement autour de la cour pour 
faciliter l’activité agricole. Le volume général, plutôt bas et allongé, s’insère dans le paysage.  

Réty  
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Réty 
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Wissant - Le Colombier Tardinghen - Belledalle 

Les fermes des Monts et Vallons bocagers sont la plupart du temps closes d’une haie basse taillée mono voire polyspécifique* 
(aubépine, charme, hêtre…). Il arrive que l’accès principal soit mis en scène par deux arbres (marronniers, tilleuls) encadrant le 
portail, plus rarement par une allée de grands arbres. Comme pour les autres paysages, les fermes isolées possèdent leur 
propre structure bocagère et présentent une haie plus haute et plus dense. Il est plus rare qu’un mur de clôture se substitue à la 
haie taillée ; dans ce cas il présente une unité de matériaux avec les autres édifices de l’exploitation. 
 
Les portails traditionnels sont en bois, d’un modèle à claire-voie* récurrent sur le territoire (photo ci-dessus), fixés à des piliers 
pouvant terminer un mur de clôture. Les fermes simples, incluses dans un hameau, sont souvent accompagnées de haies 
basses taillées et de quelques arbres fruitiers. 

Tardinghen – Le Hambreuil 

Réty Maninghen-Henne Réty 

Les abords des fermes 
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► Réhabiliter en respect du patrimoine 

Il est primordial de respecter la logique initiale 
de composition des bâtiments agricoles : con-
server l’organisation en cour carré, maintenir 
les murs aveugles donnant sur la rue, … 
Les pierres locales utilisées sur les murs, sou-
bassements et encadrements de baies for-
ment un équilibre à préserver.  Les façades 
enduites à la chaux doivent le rester, pour 
protéger un certain type de maçonneries qui 
n’étaient pas faites pour être apparentes 
(pierres de plus faible qualité), tout en laissant 
respirer le mur ª��Le béton et le ciment sont à 
bannir de tous travaux de façade ! 

>͛ŚĂďŝƚĂƚ�ƚƌĂĚŝƟŽŶŶĞů�ƌƵƌĂů�ƌĞƉƌĠƐĞŶƚĞ͕�ƉĂƌ�ƐŽŶ�ŵŽĚĞ�Ě͛ŝŵƉůĂŶƚĂƟŽŶ͕�ƐĞƐ�ƉƌŽƉŽƌƟŽŶƐ�Ğƚ�ĐŽƵůĞƵƌƐ͕�ƵŶ�ĞǆĞŵƉůĞ�Ě͛ŝŶƚĠŐƌĂͲ
ƟŽŶ�ă��ƐƵŝǀƌĞ�͖�ƚŽƵƐ�ƚƌĂǀĂƵǆ�ĞŶƚƌĞƉƌŝƐ�ƐƵƌ�ĐĞ�ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞ�ƐŽŶƚ�ă�ĞŶǀŝƐĂŐĞƌ�ĚĂŶƐ�ƵŶ�ŵĂŝŶƟĞŶ�ĚĞ�ĐĞƩĞ�ŝŶƐĞƌƟŽŶ�ƌĠƵƐƐŝĞ͘ 
 

Les changements de menuiseries sont à réaliser en préférant le bois 
(qui s’adapte mieux à la pierre) et en respectant le dessin d’origine des 
ouvertures (pas de modifications de proportions de baies, maintien des 
petits bois du vitrage). 
Les espaces extérieurs, souvent visibles depuis le domaine public, sont à 
gérer en harmonie avec les édifices pour maintenir une ambiance ru-
rale.  Il est important, par exemple, de maintenir la végétation remar-
quable, tel que les bosquets, les haies, les alignements d’arbres, les 
vergers, les arbres isolés. 
Par contre, il n’est pas pertinent d’imperméabiliser la cour ; il vaut mieux 
équilibrer par des plantations le végétal et le minéral (pelouse pour limi-
ter l’emprise de la circulation par exemple). 

Les clôtures et portails font par-
tie intégrante de la propriété. 
Traités en cohérence avec la 
construction principale (pas de 
grillages soudés, de plaques 
béton, de barrières PVC), ils 
participent à l’harmonie et à la 
qualité du lieu.  

Leubringhen 

Wierre-Effroy 

Wierre-Effroy 
Wierre-Effroy 
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► Étendre ou transformer en alliant préservation de l’ancien et modes 
d’habiter actuels. 

Il est toujours préférable d’investir un bâtiment existant inoccupé plutôt que de construire une extension neuve. Cela permet de trou-
ver une affectation à des locaux vacants et par là même de leur donner une seconde vie. 
 

Offrethun Wierre-Effroy 

Quand une extension s’avère nécessaire, deux options sont pos-
sibles : 
 
- Continuer dans les logiques des constructions traditionnelles (plan 
en L ou en carré, pentes de toiture identiques, volumes des nouvelles 
constructions de tailles différentes au bâtiment principal). 
L’utilisation de matériaux étrangers au patrimoine traditionnel reste 
néanmoins envisageable (bois, métal, verre, …). Ils peuvent être lais-
sés apparents pour marquer la différence entre les volumes (le bois 
notamment) ou être recouverts d’un enduit reprenant la finition du 
bâti traditionnel (la maçonnerie par exemple). 
 
- Opter pour des volumes, formes, matériaux et couleurs radicale-
ment différents de l’édifice d’origine en se lançant dans un projet 
d’architecture contemporaine. 
Ce choix implique, plus encore que le premier (même si la plus-value 
de l’intervention d’un architecte est toujours indéniable), l’investisse-
ment d’un professionnel architecte. Celui-ci prendra en compte les 
gabarits des constructions traditionnelles pour proposer un bâtiment 
aux lignes nouvelles qui souligneront, valoriseront même l’architec-
ture traditionnelle tout en répondant au confort intérieur recherché. 
 

(59) (59) 
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La maison de ville ou la maison de l’ouvrier  

Rinxent Marquise 

L’activité des carrières, l’exploitation houillère un peu plus tôt, et l’industrie métallurgique ont nécessité un développe-
ment de l’habitat dans les bourgs auparavant ruraux. Des programmes de logements, tels les corons et cités ouvrières, y 
côtoient donc les maisons de villes, d’artisans ou de commerçants. Le bâti est mitoyen, dense et implanté le plus sou-
vent à l’alignement*, accentuant la notion de rue propre à ces centres urbanisés. Pour les corons, il est fréquent de voir 
les constructions prendre quelques mètres de recul par rapport à la rue. Dans ce cas, un muret ou une clôture à claire-
voie* (identique à l’origine sur tout l’alignement) marquent la limite par rapport au trottoir.  
 
Ces habitations n’ont, pour ainsi dire, jamais de garages et les voitures se stationnent le long de la 
chaussée, situation difficile dans ce tissu fortement urbanisé. 
 

L’habitation peut être construite en différents types de maçon-
nerie : pierre de pays (apparente ou enduite), ou brique, du 
fait de l’expansion de ce matériau dans la région. Sur un sou-
bassement généralement enduit, la façade est rythmée de 
baies plus hautes que larges afin de faire entrer au mieux la 
lumière dans ces logements étroits et profonds. La toiture en 
tuile est parallèle à la rue. 
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La maison du cœur de commune 

Wierre-Effroy Réty 

Cet habitat caractérise le centre des villages du territoire : façades princi-
pales, pignons ou clôtures (minérales la plupart du temps) marquant l’ali-
gnement, gabarits variés. … Cette diversité de proportions apporte une 
dynamique à la rue ou à l’espace public qu’encadrent les constructions. 
La maison était parfois, à l’origine, associée à un commerce ou une activi-
té artisanale, ce qui explique la taille et l’organisation des constructions.  
 

Cet habitat traditionnel de cœur de commune est assez diversifié mais se caractérise par une constante : l’usage des 
techniques locales de construction (matériaux de pays, choix des enduits et couleurs, …). 
L’organisation et la taille des ouvertures sont, ici, souvent les témoins de la fonction d’origine du bâtiment (maison d’ou-
vrier agricole, commerce, …). 
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La maison d’artisan et de commerçant 

Dans les bourgs-centre de Marquise et Rinxent, la maison 
de l’artisan ou du commerçant (marchand de grains, bras-
seur, tanneur, …) ponctue les rues des centres-villes. Elle 
témoigne de l’activité importante de ces communes, en 
lien avec le développement industriel du territoire dès le 
19ème siècle. Vaste bâtisse construite sur un ou deux ni-
veaux, implantée parallèlement à la rue, la construction a 
la particularité de présenter un passage sous porche con-
duisant à une cour et aux ateliers liés à l’activité de son 
propriétaire. 
 
La façade, souvent large, est en pierre de pays enduite, 
rarement apparente, rythmée de hautes fenêtres. Les élé-
ments de composition ou de décors (lucarnes, grand’porte 
en bois, cordons de pierre, moulures ou encore ferronne-
ries, …) illustrent la volonté des occupants d’afficher un 
certain prestige au sein de la ville. 

Marquise Marquise Marquise 
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La maison au rez-de-chaussée commercial  

Présent au cœur de l’arc urbain, sur les communes de Marquise et Rinxent, eu 
égard à la concentration de population, d’emplois et de services, le commerce 
occupe généralement le rez-de-chaussée d’une construction implantée à l’ali-
gnement de la rue. 
Dans les meilleurs cas, une porte latérale permet un accès indépendant aux 
étages de l’édifice, évitant de laisser vacant la partie de la construction qui n’est 
pas dédiée au commerce. 
 
La vitrine du commerce était à l’origine un élément de composition de la façade 
(bien souvent une porte et une baie latérale, ou une porte centrale entourée par 
deux baies, le tout encadré de moulures en bois qui accueillaient l’enseigne).  
Aujourd’hui, la vitrine est plus fréquemment rapportée sur la construction, sans lien 
avec le reste de la composition globale de la façade. 
Les enseignes, elles aussi, évoluent et prennent parfois une place prépondérante 
sur les façades de ces commerces. 

Marquise Marquise 
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L’équilibre de la façade, créé par la 
disposition et les proportions des ou-
vertures, est à maintenir : la création 
de nouvelles portes ou fenêtres doit 
prendre en compte ces caractéris-
tiques.  
Il en est de même pour les fenêtres 
de toit, type "vélux", à axer sur les 
baies de la façade. Ces fenêtres 
doivent rester plus hautes que 
larges.  
En cas de rénovation par l'habitant, celui-ci devra veiller à choisir la menuiserie à la taille de l'ouverture existante et de 
ne pas ainsi perturber l'harmonie d'origine : l’installation d’une menuiserie plus petite (car de taille standard) et le remplis-
sage du vide autour par de la maçonnerie est inconcevable. Le surcoût de maçonnerie est plutôt à investir dans l’achat 
d’une menuiserie sur-mesure. 

► Faire le bon choix pour les matériaux 
Les matériaux d’une construction forment un équilibre 
constructif et chimique (entre les différents composants 
comme la pierre et la chaux, …) qu’il reste indispensable 
de maintenir . 
La pierre locale utilisée sur les murs est à recouvrir d’un 
enduit à la chaux pour laisser respirer le mur. 
Le ciment est à bannir de tous travaux de façade ! 

► Conserver le mur à l’alignement pour l’homogénéité de la rue 
Les maisons ouvrières possèdent parfois des murets cons-
truits en continu le long de la rue. Ces limites sont à con-
server et à entretenir dans leur disposition d’origine afin de 
garder la cohérence de l’alignement bâti. 
 
Sur cet espace libre entre la clôture et la maison, aucune 
construction (extension, dépendance) n’est à entre-
prendre. 

Création ou modifications d’ouvertures 

La brique est fragilisée par le sablage à haute pression, 
aujourd’hui dénoncé comme trop agressif. Il faut lui préfé-
rer le gommage ou le nettoyage basse pression. Quant au 
rejointoiement, il ne doit pas être trop grossier et préserver 
des joints pleins et de teinte adaptée qui affleurent le  
parement  (joints "beurrés"*)  
Partout, la briquette de parement est à exclure. 

► Conserver les lignes de composition des façades 

Rinxent Rinxent 

(62) 
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► Mesurer l’impact d’un changement de menuiseries 

La fenêtre, et notamment les proportions de ses vitrages, influe 
considérablement sur l’harmonie de l’ensemble de la façade. 
Dans le cadre de changement de portes ou fenêtres, il est pri-
mordial d’opter pour du sur-mesure et non pour des produits 
standards. Le bois reste le matériau qui s’associe le mieux aux 
murs maçonnés traditionnels. Les menuiseries  sont à décom-
poser en vitrages divisés par des petits bois qui participent à 
l’équilibre de l’ensemble de la façade. 
 
Les contrevents apportent relief et dynamisme à la façade. 
Eléments de protection et d’isolation, ils sont à préserver et à 
entretenir. 
Les volets roulants ne sont tolérables que s’il sont intégrés à la 
menuiserie, dans un caisson non apparent, glissé derrière le 
linteau de la baie.  
 

► Conserver les porches existants et exploiter à bon escient le cœur d’îlot 

L’existence de ces passages sous porche est un atout pour les 
propriétés : le fond de parcelle, quand l’activité a cessé, peut 
être facilement exploité. Il préserve l’intérieur de la propriété du 
bruit de la rue. 
 
Les porches ne doivent pour autant pas être modifiés dans leurs 
formes et leurs proportions ; quant aux portes de bois, il semble 
indispensable de les préserver. Elles sont le témoignage d’un 
savoir-faire et participent à la qualité de l’édifice. 

Marquise Marquise 

Marquise Marquise 

La création d’un garage dans un bâtiment existant permet de 
minimiser le nombre de véhicules sur le domaine public ; sa 
mise en œuvre, notamment pour sa porte d’accès, ne doit pas 
être préjudiciable à l’harmonie de la façade de l’édifice. 

► Créer judicieusement une porte de garage 
Cette recherche d’équilibre peut se retrouver dans un aligne-
ment de l’ouverture par rapport à l’axe des fenêtres existantes. 
Il est judicieux de choisir une porte en bois, peint de la même 
couleur que les autres menuiseries. En effet le PVC ne s’adapte 
pas aux grandes surfaces planes. 

>͛ŽďƐĞƌǀĂƟŽŶ�ĚĞ�ůĂ�ůŽŐŝƋƵĞ�ĚĞ�ůĂ�ĨĂĕĂĚĞ�ĚŽŝƚ�ĐŽŶĚƵŝƌĞ�ă�ĐŽŶƐĞƌͲ
ǀĞƌ�ůĞƐ�ƉƌŽƉŽƌƟŽŶƐ�Ě͛ŽƌŝŐŝŶĞ͘ 
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► Si cela est possible, créer des places de stationnement à  
destination de la clientèle sur la parcelle 

► Harmoniser la composition de la façade et privilégier la discrétion 

Les commerces, créés dans d’anciennes maisons d’arti-
sans disposant d’un passage sous porche vers une cour, 
ou encore dans des constructions implantées sans          

Certains aménagements commerciaux de rez-de-chaussée ont rendu impossible l'accès aux 
étages par l’extérieur. Ces choix sont  dommageables car ils coupent toute opportunité de lo-
cation de précieux planchers. Au moment où les surfaces de logements en ville sont convoitées, 
il est primordial de maintenir ces accès.  

/ů�ĞƐƚ�ƉƌŝŵŽƌĚŝĂů�ĚĞ�ĨĂǀŽƌŝƐĞƌ�ĂƵ�ŵĂǆŝŵƵŵ�ů͛ĂĐĐğƐ�ĚĞƐ�ƉĞƌƐŽŶŶĞƐ�ă�ŵŽďŝůŝƚĠ�ƌĠĚƵŝƚĞ͘ 
ͨ >ĞƐ�ƵƐĂŐĞƌƐ�ŚĂŶĚŝĐĂƉĠƐ�ĚŽŝǀĞŶƚ�ƉŽƵǀŽŝƌ�ĂĐĐĠĚĞƌ�ă�ů͛ĞŶƐĞŵďůĞ�ĚĞƐ�ůŽĐĂƵǆ�ŽƵǀĞƌƚƐ�ĂƵ�ƉƵͲ
ďůŝĐ�Ğƚ�ĞŶ�ƌĞƐƐŽƌƟƌ�ĚĞ�ŵĂŶŝğƌĞ�ĂƵƚŽŶŽŵĞ  ͩ 

 

Article 10 portant sur les dispositions relatives aux locaux ouverts au public et sanitaires de l’arrêté du 17 mai 2006 relatif aux 
caractéristiques techniques relatives à l’accessibilité aux personnes handicapées lors de la construction ou de la création 
d’établissements recevant du public ou d’installations ouvertes au public, loi n° 2005-102 du 11 février 2005 pour l’égalité des 
droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées. 

 

Marquise 

mitoyenneté, doivent chercher à proposer un parking 
clientèle en dehors du domaine public. 

► Conserver ou créer une porte latérale au commerce, pour  
préserver un accès indépendant à l’étage 

(62) 

(62) 

Les vitrines participent à l’équilibre de la façade : 
elles sont à organiser en dialogue avec les autres 
ouvertures de la construction. Les matériaux et 
couleurs, qui peuvent être distincts pour la partie 
commerce par rapport au reste du bâti, ne doivent 
pas, pour autant, « écraser » le bâtiment. 
L’enseigne fait partie intégrante de la vitrine. Elle 
est à intégrer harmonieusement et ne doit pas dé-
passer du niveau du rez-de-chaussée ni prendre 
des proportions trop importantes (se reporter à la 
charte signalétique du Parc Naturel Régional des 
Caps et Marais d’Opale). 
Les caissons lumineux sont à éviter ; il vaut mieux 
opter pour des lettres ou panneaux éclairés par 
une lumière émise par des spots directionnels.  
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► Maintenir, si cela est compatible avec le nouvel usage, les 
ouvertures qui composaient la vitrine du commerce. 

► Recomposer une façade, s’il est impossible de garder la vitrine 
ancienne, qui recrée un équilibre avec les lignes de composition 
de la construction.  

Sans pour autant reconstruire un pas-
tiche des façades traditionnelles, il est 
important de composer le mur qui rem-
placera la vitrine en équilibre avec les 
étages ou le reste du bâtiment. 

Quand le commerce a conservé une 
vitrine ancienne de qualité (menuiseries 
en bois avec volet roulant intégré ou 
baies de grandes tailles bien intégrées 
dans la façade par exemple), il peut 
être intéressant de la conserver.  
Les grands vitrages peuvent aussi être 
divisés en plusieurs vitres pour faciliter 
leur tenue dans le temps (solidité, entre-
tien, coût…). 

Ambleteuse Marquise Rinxent 

Les matériaux et couleurs peuvent être puisés dans les références locales ou 
s’en éloigner complètement afin de créer une façade nouvelle, tout en veil-
lant à conserver l’harmonie sur la rue. 
 Rinxent 

Vitrine à modifier. Ré-organisation des ouvertures et mise en 
œuvre d’un bardage. 
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► Conserver et protéger les éléments du petit patrimoine qui font 
la spécificité du territoire (pigeonnier, puits, four, oratoire … ). 

>Ğ�ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞ�ĞƐƚ�ůĂ�ŵĠŵŽŝƌĞ�ĚĞ�ƚŽƵƐ͘��ĞƐ�ƉĞƟƚĞƐ�ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶƐ͕�ƋƵŝ�ĂƉƉĂƌƟĞŶŶĞŶƚ�ĂƵ�ƉĂƐƐĠ͕�ƉƌĠƐĞŶƚĞŶƚ�ƵŶ�ŝŶƚĠƌġƚ�ĂƌĐŚŝͲ
ƚĞĐƚƵƌĂů͕�ŚŝƐƚŽƌŝƋƵĞ�ŽƵ�ŝĚĞŶƟƚĂŝƌĞ͘�>ĞƵƌ�ƉƌĠƐĞƌǀĂƟŽŶ�ĞƐƚ�ůĞ�ƐĞƵů�ŵŽǇĞŶ�ĚĞ�ƚƌĂŶƐŵĞƩƌĞ�ůĞƐ�ƐĂǀŽŝƌ-ĨĂŝƌĞ�Ğƚ�ůĞƐ�ƉƌĂƟƋƵĞƐ͕�ƐŽƵͲ
ǀĞŶƚ�ĂŶĐŝĞŶŶĞƐ͕�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘ 

Les pigeonniers, isolés ou attachés aux bâtiments de la 
ferme (c'est-à-dire « dans l’œuvre »), les chapelles, les 
oratoires, les niches, les lavoirs, les puits, … sont autant de 
petits édifices pour lesquels l’usage tend à se perdre 
aujourd’hui. Leur maintien est pourtant primordial pour 
l’identité de La Terre des 2 Caps. 
 

Il est important de s’attacher à préserver les formes, 
matériaux et couleurs traditionnels de ces constructions 
pour tous travaux de restauration.  
L’aménagement des abords du petit patrimoine est tout 
aussi important : il participe à valoriser l’édifice en lui-
même. 

Wissant Audressellles Tardinghen Tardinghen 

Audinghen, poste de douanier. Marquise, manège. Wissant, moulin d’Herlen. Wissant, Vierge à l’enfant. 
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Urbaniser d’abord les dents creuses, renouveler le 
patrimoine existant avant de consommer des terres 
agricoles en extension urbaine. 

►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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►  Consommer moins et mieux 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Réhabilitation et reconversion d’une 
ferme en 16 logements pour les ainés. 
Willems. 

18 logements (12 maisons et 6 
appartements), Langouët 
Surface : 1 ha 

12 logements (9 maisons en 
bande et 3 appartements,  
Boseguem. Surface : 3300m²) 

Exemples: 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Habitat individuel dense:  
Ensemble de logements qui ne se  
superposent pas mais qui forment un 
groupement urbain, continu ou frac-
tionné, dans une logique de concep-
tion d’ensemble.  
20 à 30 logements/ha 
 
Habitat intermédiaire: 
3 critères essentiels:  
· chaque logement bénéficie de son 

accès individuel,  
· d’un espace extérieur privatif 

(terrasse ou jardin).  
· La hauteur maximale du bâtiment 

est R+3. 
20 à 30 logements/ha 
 
Petit collectif: 
Composé de 4 à 5 logements, on par-
tage ici, des espaces communs (accès 
aux appartements, boîtes aux lettres, 
local poubelle, vélo…). Ce modèle a 
l’avantage d’offrir une variété de taille 
de logements du studio au T4, T5 et des 
logements plus facilement adaptés 
pour les PMR… Chaque logements 
peut bénéficier d’un espace extérieur 
(balcon, terrasse, loggia, jardinet).  
50 à 70 logements/ha 
 
Les grands collectifs, permettent une 
très faible consommation d’espace 
pour 10, 20 logements. 
70 à 150 logements/ha 

► Diversité des formes  
> limite la consommation d’espace 
> enrichit les paysages (lutte contre la 

banalité) 

> Diversifie les modes d’habiter 

> Rotation des logements pour un par-
cours résidentiel adapté 

· Le lotissement pavillonnaire 

· Le lotissement de lots libres 

(5 à 10 logements/ha) 
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Les objectifs de la Terre des 2 caps en matière 
de densité de logements 

 

► Mixité sociale 
> Relance une dynamique de peuplement 

> Crée du vivre ensemble 

> Permet l’inclusion 

► Densité habitée 
> ARTIFICIALISE moins les sols - moins de risque d’inondation 

> Dégage des vues sur le paysage 

> Préserve les terres agricoles nourricières 

> LAISSE la place à plus d’espaces verts collectifs 

> Évite de déformer les paysages 

> Moins d’étirement de réseaux (opération moins couteuse)  

Proposer des logements avec une variété de statuts : 
Þ Accession privée/location privée 
Þ Accession sociale/location sociale 
Þ Autopromotion 
Þ Bail réel solidaire 
 
Proposer des logements avec une inter-générationalité: 
Þ De logements adaptés pour les PMR et les séniors 
Þ Des petits logements  à destination des jeunes,  

personnes seuls, en couple ou familles monoparen-
tales 

Þ Logements plus grands à destination des familles 
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16 logements individuels 
type longère, Audinghen 

Béguinage -Quesques 

Logements intermédiaires Logements intermédiaires Logements intermédiaires 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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► Une toiture deux versants identiques suivant une pente de 45° ou 50° adou-
cie ou non par un coyau débordant (maison en torchis). 

► Les baies plus hautes que larges 

► Les joints clairs au nu du mur, jamais en creux, à la chaux si la maison est en 
brique ou en pierre naturelle 

► Les enduits naturels posés sur les pierres gélives 

► Les grandes baies ouvertes au Sud et à l’Est. Petites ouvertures à l’Ouest ou 
pignon aveugle. 

►  ►  
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Bazinghen 

Une volumétrie basse, des lignes allongées,  
que vous fassiez le choix d’un projet proche 

du traditionnel ou résolument contemporain 

Les pavillons qui se multiplient au sein des nouveaux quartiers d’habi-
tations sont issus de modèles qui ne prennent aucunement en compte 
les caractéristiques architecturales locales. Ainsi, les maisons actuelles 
sont souvent des volumes aussi hauts que longs alors que l’habitat tra-
ditionnel a toujours été allongé, ce qui a facilité son inscription dans 
ce paysage vallonné et l’a protégé des intempéries. 
Il semble urgent de renverser la tendance actuelle et de revenir aux 
constructions basses aux lignes dominantes horizontales. 
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Saint-Inglevert 

Tardinghen 

Bazinghen 

►  
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Les habitations sont en grande majorité implantées au centre de leurs parcelles sans prise en 
compte des alignements voisins, gaspillant une importante superficie d’espace extérieur (devant 
et latéralement) ; ce mode d’implantation amène aussi à une consommation considérable de 
terrain, souvent pris sur les terres agricoles.  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Ainsi, la maison doit privilégier l’orien-
tation ouest-sud-ouest / est-nord-est : 
les pièces de vie sont à disposer au 
sud et les chambres à l’est (pour éviter 
la surchauffe le soir) ; le pignon ouest, 
quant à lui, sera protégé de la pluie. 
Les façades nord seront réservés aux 
pièces techniques annexes. 
 
Les larges baies placées au sud peu-
vent être protégées par des brise-
soleil* ou faire face à un arbre aux 
feuilles caduques : ainsi, le soleil d’été 
est atténué par ces dispositions et li-
mite les surchauffes, tandis que les 
rayons d’hiver, plus bas sur l'horizon, 
peuvent pénétrer dans l’habitation. 

 

�ĞƐ�ƉƌŝŶĐŝƉĞƐ�ĚĞ�ďĂƐĞ�ƉĞƵǀĞŶƚ�ĂǀŽŝƌ�ĚĞƐ�
ĞīĞƚƐ�ĐŽŶƐĠƋƵĞŶƚƐ�͗�ŝů�ĨĂƵƚ�ƐĂǀŽŝƌ�ƋƵ͛ĂǀĞĐ�
ƵŶĞ�ŵĂũŽƌŝƚĠ�Ě͛ŽƵǀĞƌƚƵƌĞƐ�ŽƌŝĞŶƚĠĞƐ�ĂƵ�
^ƵĚ͕�ŝů�ĞƐƚ�ƉŽƐƐŝďůĞ�ĚĞ�ĨĂŝƌĞ�ũƵƐƋƵ͛ă�ϯϬй�
Ě͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ�Ě͛ĠŶĞƌŐŝĞ�͊ 

►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Dans le domaine de la maçonnerie, de nouveaux produits, 
sains et performants, se développent (parpaing écologique, 
brique à alvéoles multiples (monomur) ou de terre crue... 
Ces matériaux denses (béton, pierre, brique pleine, terre crue, 
etc.) favorisent l'inertie du mur (capacité à stocker de la 
chaleur, notion essentielle dans l’acte de construire.  
 
Plus les murs sont épais, plus l’inertie est forte, plus le logement 
se réchauffe et se refroidit lentement.  
 
En France, la plupart des logements sont isolés par l'intérieur, ce 
qui empêche de profiter de l'inertie des murs. L’isolation 
thermique répartie dans le mur ou par l’extérieur est donc à 
privilégier car elle est efficace à la fois en été et en hiver (effet 
d’inertie et diminution des déperditions thermiques). 
 
Des isolants sains, écologiques et performants sont aujourd’hui 
proposés sur le marché pour isoler murs et combles : laine de 
bois, de chanvre, ouate de cellulose, … 
 

 

L’isolation de la toiture est primordiale, les déperditions 
thermiques y sont terribles ! Pour les toitures plates ou à faible 
pente, la végétalisation est une solution avantageuse pour 
améliorer encore l’isolation de la maison. 

Autres matériaux :  
Pour les enduits de façade, la chaux, employée depuis des siècles, reste, 
pour des mises en œuvre à la fois traditionnelles et innovantes, un matériau 
sain et performant. 
 
Le bois est un matériau durable par excellence tant par le caractère 
naturel et renouvelable de ses ressources que par ses qualités propres. 

Toiture végétalisée 
Réduction des besoins énergétiques ►  

Isolation  

Réf. de véranda toiture végétalisée 
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Panneaux solaires 

Beuvrequen  - panneaux photovoltaïques 

Fonctionnement des panneaux  
solaires thermiques 

capteur solaire 

chaudière 
d’appoint 

ballon de stockage 

arrivée d’eau froide 

eau 
chaude 
sanitaire 

circuit 

panneaux  
photovoltaïques 

onduleur 

compteur de revente votre compteur 

Fonctionnement des panneaux  
solaires photovoltaïques 

Les panneaux solaires 
Ils produisent de l’énergie renouvelable, produite à partir 
de la conversion du rayonnement solaire. C'est également 
une source d'énergie intermittente (pas d'énergie solaire la 
nuit). L'énergie solaire peut être convertie en chaleur ou en 
électricité.  
- Conversion en électricité : énergie solaire photovoltaïque. 
- Conversion en chaleur: énergie solaire thermique. 

La géothermie correspond à l'exploitation de la chaleur contenue dans la 
croûte terrestre et dans les couches superficielles de la terre. 
Il faut distinguer: 
 
· La géothermie de surface est exploitée en récupérant de la chaleur en 

hiver et de la fraîcheur en été dans la couche superficielle du sol. 
Cette énergie est exploitée pour des besoins individuels (maison) en utili-
sant l'inertie thermique du sol. On utilise la géothermie de surface avec une 
pompe à chaleur qui permettra de récupérer, chauffer ou de refroidir la 
maison. 
Elle nécessite d'utiliser une surface de sol libre (terrain) pour y enfouir un 
capteur extérieur enterré à 60 cm environ de profondeur sur une surface 
proportionnelle à la quantité d'énergie à récupérer. 

 
· La géothermie profonde consiste à capter la chaleur de la croûte terrestre 

pour produire du chauffage ou de l’électricité. 
On l'exploite en récupérant l'eau circulant dans des couches géologiques. 
Les investissements pour pomper l’eau chaude et/ou injecter de l'eau peu-
vent parfois être importants. L’énergietoutcompris.fr 

Géothermie 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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captage des calories 

sol, eau de  
nappe, air 

récupération de chaleur 

évaporateur condensateur 

détendeur 

compresseur 

Fonctionnement d’une pompe à chaleur 

logement 

 
Une pompe à chaleur ou PAC est un dispositif thermodyna-
mique qui prélève la chaleur présente dans un milieu (par 
exemple l'air, l'eau, la terre) pour la transférer vers un autre 
(par exemple dans un logement pour le chauffer). 
Une pompe à chaleur peut fonctionner uniquement dans 
un sens pour produire du froid (climatiseur froid seul) ou du 
chaud (pompe à chaleur solaire) ou bien dans les deux 
sens (pompe à chaleur réversible). Une pompe à chaleur 
réversible produira du frais en été et de la chaleur en hiver. 
 
On distingue 3 types principaux de pompe à chaleur :  
· Pompe à chaleur air/air :  la chaleur est prélevée sur l'air 

extérieur et est transférée directement à l'air du local à 
chauffer ou refroidir.     

· Pompe à chaleur air/eau : la chaleur est prélevée sur 
l'air et est transférée à un circuit d'eau qui alimentera un 
plancher et/ou plafond chauffant et/ou rafraîchissant, 
des radiateurs ventilo-convecteurs ou aérothermes. 

· Pompe à chaleur eau/eau : le système prélève la cha-
leur dans un circuit d'eau en contact avec un élément 
qui lui fournira la chaleur (terre, nappe phréatique) pour 
la transférer à un autre circuit d'eau comme ci-dessus. 
C'est le système généralement adopté pour la  
géothermie. 

extérieur 

entrée d’air 

circulation d’air 
longueur : 20 à 30 m - profondeur : 1,50 à 2,50  - pente : 1 à 2 % 

diffusion de l’air 

extraction de l’air 

Fonctionnement du puits canadien  

 
Ce système, encore assez peu répandu, peut réduire la 
température de 5 à 8°C d’une maison les jours de cani-
cule pour une consommation électrique dérisoire. Il di-
minue également la consommation de chauffage l’hiver 
… 
 
Le puits canadien consiste à faire passer, avant qu’il ne 
pénètre dans la maison, une partie de l’air neuf de re-
nouvellement par des tuyaux enterrés dans le sol, à une 
profondeur de l’ordre de 1 à 2 mètres. 
 
En hiver, le sol à cette profondeur est plus chaud que la 
température extérieure : l’air froid est donc préchauffé 
lors de son passage dans les tuyaux.  
En été, le sol est à l’inverse plus froid que la température 
extérieure : ce "puits" astucieux va donc utiliser la fraî-
cheur relative du sol pour tempérer l’air entrant dans le 
logement. 
 

intérieur 

Pompe à chaleur Puit canadien 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Récupération des eaux pluviales de toiture 
 
En France, la consommation annuelle d’eau potable est en moyenne de 55 mètres cubes par an et par habitant. Un tiers de cette 
consommation concerne les réservoirs des toilettes. Par ailleurs, une grande quantité d'eau est utilisée chaque année pour laver la voi-
ture, arroser le jardin, etc.  
La récupération des eaux pluviales devient une alternative économique et environnementale à nos habitudes de consommation.  
L’eau de pluie est également de meilleure qualité pour les plantes car elle est douce et non calcaire.  
 
L’eau de pluie peut être collectée au niveau de la toiture. Elle est acheminée via les gouttières jusqu’à une cuve de stockage. 
Þ Pour les installations les plus simples, l’eau est ensuite disponible directement en sortie de cuve grâce à des robinets. Ce type 

d’installation ne permettra que de fournir les besoins en eau nécessaires à l’arrosage du jardin ou encore pour le lavage de la 
voiture. 

Þ Pour les systèmes plus perfectionnés permettant l’alimentation de l’habitat (toilettes, lave linge, etc.) et donc davantage d’éco-
nomies, il s’agira d’installer une cuve de plus grand volume, enterrée dans la plupart des cas. L’eau est acheminée depuis la 
cuve jusqu’à l’habitation grâce à une pompe spécifique qui permettra d’alimenter les réservoirs des toilettes, la machine à la-
ver, etc. 

Un assainissement autonome (non collectif) se fait par fosse 
septique et épandage, filtre à sable, tranchée filtrante ou mi-
ni station d’épuration. Afin d’obtenir une meilleure qualité de 
l’eau, on peut mettre en place différents systèmes: lagunage 
à microphytes, épuration par les plantes, épuration sur lits de 
roseaux. 

Assainissement des eaux usées 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Les modules sont intégrés à la 
toiture des bâtiments et rempla-
cent les éléments de couverture 
traditionnels. 
 
Ils peuvent aussi remplir d’autres 
fonctions (bardage, garde-
corps, ombrière de parking, 
couverture de passage public 
ou du garage, mur anti-bruit, 
etc. 

Intégrer les panneaux 
solaires à l’architecture 

►  
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Aujourd’hui, les caractéristiques du  
paysage sont très rarement exploitées 
dans les projets de constructions : les ha-
bitations nient trop fréquemment la 
trame végétale existante ainsi que  le 
relief (en se permettant même de larges 
remaniements de terre, dangereux pour 
l’écoulement naturel des eaux de pluie).  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Fractionner les volumes permet de répartir les constructions dans la pente. 

►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Il est  primordial d’essayer d’asseoir sa 
maison au plus près du terrain naturel 
(pas de butte artificielle), préférer une 
implantation parallèle aux courbes de 
niveaux ou alors des volumes scindés 
pour suivre la pente. Pas de garage en 
sous-sol qui nécessite des murs de sou-
tènement coûteux et  inesthétiques. 

Lorsque la construction est perpendicu-
laire aux courbes de niveau, la rupture de 
pente peut être mise à profit dans la con-
ception architecturale, en enchâssant 
l’édifice dans le talus. 

Les talus sur la rue, souvent plan-
tés, sont une des marques de 
l’identité du paysage de bocage, 
à préserver et valoriser systémati-
quement, ou à recréer avec les 
végétaux locaux, bien sûr ! 
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►  
►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Méthodologie: 
1/ Identifiez vos surfaces imperméables : Les surfaces imperméables 

correspondent aux surfaces étanches à l’eau, empêchant  
l’infiltration de l’eau de pluie dans le sol (toitures, voiries, accès, 
parking…). 

2/ Calculer votre volume d’eau à stocker et à infiltrer : Le volume 
d’eau pluviale à stocker temporairement sur votre parcelle est 
calculé sur la base d’une pluie exceptionnelle de 60 litres par m² 
imperméabilisé, soit un cumul de pluie de 60 mm. 
Volume d’eau à stocker (m³) = Surface totale imperméabilisée
(m²) x 0,06. 
Exemple : Pour 100 m² imperméabilisés il faudra donc stocker  
6 m³. 

3/ Choisir des ouvrages d’infiltration simples, économiques et 
écologiques et dimensionner les ouvrages : Vous devez associer 
un ouvrage d’infiltration à chacune des zones imperméabilisées. 

 

�ǆƚƌĂŝƚ�GX�JXLGH�SUDWLTXH�GHV�SDUWLFXOLHUV�–�6W-%ULHX[�$UPRU�$JJORPpUDWLRQ�–�VHSWHPEUH�����  

La noue peut être simplement engazonnée ou plantée de divers-
es espèces végétales. Plus la noue est couverte de végétaux de 
types variés, plus leurs racines augmentent sa capacité d’infiltra-
tion. 
 
Surface de la noue : elle est au moins égale à 20 % de la surface 
qui reçoit la pluie. Pour un toit de 50 m², votre noue doit au moins 
faire 10 m². 
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Jardin de pluie  
Un jardin de pluie est un aménagement 
paysager qui forme une dépression peu 
profonde et est agrémenté de plantes 
vivaces, locales, rustiques nécessitant peu 
d’entretien. Cet aménagement est con-
çu pour recueillir les eaux ĚĞ�ƉůƵŝĞ�ĚĞ�ǀŽƚƌĞ�
ƚŽŝƚƵƌĞ� ŽƵ� ůĞƐ� ĞĂƵǆ� ĚĞ� ƌƵŝƐƐĞůůĞŵĞŶƚ� ĚĞ� ǀŽƚƌĞ�
ĐŽƵƌ͘�>ĞƐ�ũĂƌĚŝŶƐ�ĚĞ�ƉůƵŝĞ�ŽŶƚ�ƵŶĞ�ĐĂƉĂĐŝƚĠ�Ě͛ŝŶĮůͲ
ƚƌĂƟŽŶ�ϯϬ�й�ƐƵƉĠƌŝĞƵƌĞ�ă�ƵŶĞ�ƉĞůŽƵƐĞ�ĐůĂƐƐŝƋƵĞ 
La Surface minimale du jardin de pluie est 
au moins égale à 20 % de la surface  
qui reçoit la pluie. Si votre toit fait 50 m², le 
jardin doit faire au minimum 10 m². 

Massif d’infiltration. 
Un massif d’infiltration est un aménagement 
constitué de cailloux permettant de stocker 
temporairement l’eau de pluie. Une fois l’eau 
stockée, elle s’infiltre doucement dans le sol. 
Ces massifs sont peu 
profonds et remplis de matériaux très per-
méables, comme la grave drainante, caillou 
qui laisse bien passer l’eau (avec au moins 30 % 
de vide pour retenir l’eau). 
Surface du massif : elle est au moins égale à 20 
% de la surface qui reçoit la pluie. Pour un toit 
de 50 m², votre massif doit au moins faire 10 m². 

�ǆƚƌĂŝƚ�GX�JXLGH�SUDWLTXH�GHV�SDUWLFXOLHUV�–�6W-%ULHX[�$UPRU�$JJORPpUDWLRQ�–�VHSWHPEUH�����  
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L’eau de pluie (des gouttières et de ruissellement du terrain) peut  être récupérée au sein d’une mare située au point bas de la  
parcelle. En plus de constituer un bassin de rétention, elle offrira un refuge pour la faune et la flore, essentiel pour la biodiversité du 
territoire. Des conseils pour le creusement ou la restauration des mares peuvent être obtenus auprès d’un technicien du Parc Naturel 
Régional des Caps et Marais d’Opale. 

Création d’une mare, fossé, noue 

Revêtements  
perméables 

 
Toitures végétalisées 

►  

►  

►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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�/KĚŝǀĞZƐŝƚĠ 
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►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Le principe est d'appliquer à chaque espace le mode de 
gestion le plus adapté, tenant compte de son utilisation, sa 
situation… La gestion différenciée permet de diversifier les 
types d'espaces verts, de favoriser la biodiversité et de ré-
duire l'utilisation de pesticides, de gagner du temps sur cer-
tains espaces, afin d'en passer plus sur d’autres. 

Quelques « techniques » de gestion différenciée : 
- Choisir des essences adaptées à la pluviosité locale et à la nature du 

sol, afin de limiter l’arrosage, 
- Conserver une prairie, qui sera fauchée tardivement, pour les espaces 

peu fréquentés, 
- Opter pour la taille douce des arbres et arbustes, qui consiste à ne pas 

imposer de forme particulière aux arbres, en évitant une taille trop radi-
cale, traumatisante, qui blesserait le végétal et l’exposerait à des 
risques de maladies... 

La Gestion différenciée 

Accueillir la 
faune 
Les nichoirs 

L’éco-pâturage 
L’éco-pâturage consiste à effectuer l’entretien d’un espace enherbé en 
y laissant paître des animaux. Cette technique alternative de gestion des 
espaces verts se substitue à la tonte ou au fauchage et présente un ca-
ractère durable et écologique. Surveillés périodiquement par un berger, 
les moutons peuvent bénéficier d’un enclos mobile ou fixe. La présence 
de ces animaux crée du lien social et un sentiment de bien-être en ville. 

►  

►  

►  
�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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dZĂŝƚĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ŝŶƚĞZĨĂĐĞƐ� 
ĂǀĞĐ�ůĞ�ǀKŝƐŝŶĂŐĞ 
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►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Les haies et les plantations 

En vue de clore une parcelle, les haies vives* d’essences locales sont à privilégier 
(en annexe du règlement du PLUi, liste des essences locales préconisées par le 
PNRCMO). Elles sont le lieu d'hébergement de la biodiversité (insectes, oiseaux ...). 
Les haies de conifères, et particulièrement de thuyas, sont à bannir. Ils acidifient le sol 
et repoussent la faune tant nécessaire au jardin. Leur croissance est tellement rapide, 
qu'ils en deviennent vite encombrantes et contraignantes à l’entretien. 
Une haie n’a pas besoin d’être très haute pour marquer la limite parcellaire. Moins 
grande sera sa hauteur, plus la parcelle paraîtra étendue, car le paysage environ-
nant lui donnera de la profondeur. Si, malgré la présence d’une haie, une clôture 
s’avère nécessaire, il est préférable de l’implanter en arrière de la haie, afin de n’être 
pas visible depuis la rue. 
 
Les pieds de murs peuvent être fleuris, en ville comme à la campagne (avec l’ac-
cord de la mairie s’il s’agit du domaine public). Ils participent à la composition d’une 
image accueillante et soignée pour la commune.  
 
Entre la parcelle et la route, préférer les bordures enherbées et plantées aux bor-
dures minérales (marches de trottoir, enrobé) pour favoriser l’infiltration des eaux de 
ruissellement. Une seule ligne de pavés rasante ou un fossé conservé, peut suffire à 
marquer une délimitation. 

Les pieds de mur, ainsi que l’espace de recul 
par rapport à la rue, offrent l’opportunité de 
mettre en valeur la construction par la planta-
tion de plantes vivaces ou annuelles, et d’ar-
bustes bas. 

Des massifs fleuris peuvent se substituer à une haie 
d’arbustes taillés. 

Wissant Marquise 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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Les clôtures ont un rôle primordial dans l’image d’une propriété : leur nature (minérale, végétale) 
et leur taille ne doivent pas être choisies en fonction seulement des besoins de protection, de 
délimitation, inhérents à l’habitation. Ces clôtures sont à déterminer en fonction des caractéris-
tiques environnantes ( présence de haies qui séparent les parcelles, points de vues à préserver, 
…) afin de paraître « naturelles » dans leur contexte.  
 

Ainsi les clôtures en mailles soudées rigides sont à bannir, tout comme les barrières et les portails 
en PVC et lisse béton, de type ranch, ou encore les piliers de portail en fausses pierres. Les bar-
rières et portails pourront s’inspirer des modèles traditionnels, à claire-voie*, récurrents sur le terri-
toire. Pour leur réalisation, l’emploi du bois brut ou peint (blanc, bleu…), est à privilégier au détri-
ment des matériaux synthétiques. 
Les grillages à mailles souples soutenus par de simples piquets de bois ou d’acier, comme ceux 
que l’on retrouve autour des pâtures, peuvent être suffisants pour clore une parcelle.  
Les murs et murets sur rue doivent être conçus (gabarits, matériaux, couleurs) de manière à éta-
blir une continuité avec les parcelles voisines tout en s’harmonisant avec la construction princi-
pale. Il convient de privilégier la simplicité (et d’éviter les éléments de décor trop ostentatoires : 
lions, amphores, briques flammées…). 
En ville, les murets surmontés de grilles et/ou de haies (murs bahuts*) peuvent être repris lorsqu’ils 
existent déjà dans la rue. Quand la maison est implantée en retrait malgré l’alignement des bâti-
ments voisins, il est parfois nécessaire de rétablir cette disposition au moyen d’un mur haut ou 
d’une haie. 

Les murs et murets peuvent être doublés ou 
surmontés de haies d’arbustes, voire de 
plantes grimpantes (voir illustration à 
gauche). Les entrées de garage méritent une 
attention tout aussi importantes que les autres 
accès de la parcelle. 

De larges mailles carrées, 
type grillage à mouton, per-
mettent de conserver une 
bonne transparence tout en 
conduisant des plantes grim-
pantes. 

Les clôtures, barrières et portails 

Les clôture en lattes de châtaigner 
s’adaptent aussi bien à des situations 
littorales que rurales. 

Audinghen Audinghen Wissant 

Marquise 

(62) 
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Dans plusieurs communes de la CCT2C, les murets en pierre qui maté-
rialisent les limites de propriété sont constitués de matériaux locaux, 
symboles de la richesse du sous-sol Boulonnais. Ces éléments du patri-
moine sont importants à valoriser et protéger. Il est également possible 
d’en créer de nouveaux, afin de faire perpétuer cette identité archi-
tecturale et paysagère, ainsi que les savoir-faire qui y sont associés. 
Les deux grands principes de construction des murets en pierre du Bou-
lonnais sont les murs maçonnés et les murs « bâtis à secs ». Le matériau 
utilisé détermine entre autre la technique utilisée. 
 
· Technique à « joints secs » : les pierres (souvent du grès) sont liées 

entre elles à l’aide d’un mortier non visible en parement. Ces mu-
rets doivent être construits couche par couche, de la base jus-
qu’au couronnement ligne de crête du mur). Chaque pierre doit 
être soigneusement calée : elle doit reposer en trois points sur le lit 
inférieur, deux proches de l’extérieur du mur et un à l’intérieur, et 
ne plus bouger ensuite. Les vides restants peuvent être calés 
avec des pierres de petit calibre. 

 
· Murets maçonnés : cette technique est davantage utilisée pour  

des moellons calcaires de petite taille. Les pierres sont posées de 
manière à être serrées sur un lit de mortier de chaux hydraulique 
naturelle et de sable Entre les pierres, les petits intervalles sont 
remplis de mortier, et les plus importants de cales (de même na-
ture que les moellons—pour obtenir une maçonnerie pleine). Au-
tant que possible, les joints verticaux doivent être décalés, et ne 
se prolongent jamais au-delà de deux hauteurs de moellons. 

 
Dans tous les cas, la finition du muret doit être soignée, afin d’assurer la 
solidité et la pérennité de l’ouvrage. Le couronnement du muret (c’est-
à-dire la ligne de crête) est souvent maçonné à la chaux (voir photo ci-
contre). De plus, les pierres sont posées en contact serré. 
 

Les murets de pierres du Boulonnais Pierres maçonnées ► 

Pierres sèches ► 

Sur le haut du muret, le 
couronnement permet 
d’éviter l’infiltration des 
eaux de pluie. 

© PNRCMO 

© PNRCMO © PNRCMO 

© PNRCMO 
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Traitement paysager des franges ►  

Il s’agit de l’aménagement de la transition entre le milieu urbain et le 
milieu agricole et/ou naturel. Afin de garantir l’intégration paysagères 
des projets d’aménagements, cette transition peut prendre différentes 
formes et épaisseurs et prendre en compte plusieurs thématiques: ges-
tion des eaux pluviales, des liaisons douces, renforcement de l’intégra-
tion paysagère et trame verte écologique. 
 
Le traitement paysager des franges est à adapter au cas par cas et né-
cessite une emprise foncière plus ou moins importante (de 5m à 15m 
d’épaisseur) qui dépendra des contraintes liées au site (vents dominants, 
continuités écologiques, impact visuel, contrainte foncière, gestion des 
eaux pluviales etc…). 

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 
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�ƐWĂĐĞ�WƵďůŝĐ 
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►  

�ǆƚƌĂŝƚ�ĚĞƐ�ĮĐŚĞƐ-ŽƵƟůƐ�ĚƵ�WEZ�DK 



83 

 

Dimensionner les voiries au plus juste 
Les chaussées sont souvent dimensionnées par défaut à 6m de large. 
En fonction du type de fréquentation de la voie, cette largeur peut 
être réduite. 
 
· Les voies principales: accès principaux de traversée du village ou 

de la ville. Traitement plus urbain 
· Les voies secondaires : relient les quartiers entre-eux. Mixité entre 

vélo et automobile, piéton séparé 
· Les voies tertiaires ou voies partagées : desservent les habitations à 

l’intérieur d’un quartier.  

 Privilégier la Voie partagée 

La voie partagée répond à des usages multiples (circulation 
automobile, piétonne, vélos, jeux, promenades) et participe à 
l’ambiance du quartier. 
 
Plus conviviale, ce type de voie permet de réduire la vitesse 
des automobilistes et de réduire les coûts d’aménagement 
(réduction de la voirie, suppression des trottoirs, des bandes/
pistes cyclables).  La priorité est données aux piétons-cycles, 
enfants… 
 
Une voie partagée à double sens peut ainsi être réduite à 
4.5m de large (lorsque la voie se réduit à la chaussée) et une 
voie à sens unique à 3.5m de large (veiller à l’accès aux lots). 

Prévoir un espace public de rencontre 
Chaque projet d’aménagement devrait prévoir en cœur 
d’opération un espace de rencontre favorisant le bien vivre 
ensemble. Pour aider à son utilisation, il peut être mutualisé 
avec le stationnement des vélos, les boites aux lettres, les lo-
caux poubelles ou Points d’Apports Volontaires (PAV), une 
boîte à livre, un module de jeux (pétanque, balançoire), 
bancs, un espace canin, un arbre repère, etc… (selon les be-
soins). 

►  

►  

►  
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85 

 

>ĞƐ�ďKŶƐ�ĐKŶƚĂĐƚƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ƌĞƐƐKƵƌĐĞƐ 
Service aux particuliers et aux communes 
La Communauté de Communes de la Terre des 2 
Caps (CCT2C) 
>Ğ��ĂƌĚŽ�ϲϮϮϱϬ�D�ZYh/^��-�dĠů�͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϴϳ�ϱϳ�ϱϳ�-� 
�ŽƵƌƌŝĞů�͗�ĐŽŶ-ƚĂĐƚΛƚĞƌƌĞĚĞƐϮĐĂƉƐ͘ĐŽŵ�-�^ŝƚĞ͗�ǁǁǁ͘ƚĞƌƌĞĚĞƐϮĐĂƉƐ͘Ĩƌ 
>Ă� ��dϮ�� ƉŝůŽƚĞ� ůĞƐ� ĚŽĐƵŵĞŶƚƐ� Ě͛ƵƌďĂŶŝƐŵĞ� ƐƚƌĂƚĠŐŝƋƵĞƐ� Ğƚ� ƌĠŐůĞŵĞŶƚĂŝƌĞƐ� ;^ĐŚĠŵĂ� ĚĞ� �ŽŚĠƌĞŶĐĞ�
dĞƌƌŝƚŽƌŝĂů͕�WůĂŶ�>ŽĐĂů�Ě͛hƌďĂŶŝƐŵĞ�ŝŶƚĞƌĐŽŵŵƵŶĂůͿ�Ğƚ�ŝŶƐƚƌƵŝƚ͕�ƐŽƵƐ�ǀĂůŝĚĂƟŽŶ�ĚĞƐ�DĂŝƌĞƐ͕�ůĞƐ��ƵƚŽƌŝƐĂͲ
ƟŽŶƐ�Ě͛ƵƌďĂŶŝƐŵĞ�;WĞƌŵŝƐ�ĚĞ�ĐŽŶƐƚƌƵŝƌĞ͕��ĠĐůĂƌĂƟŽŶ�ƉƌĠĂůĂďůĞ͕�ĞƚĐ͙Ϳ�ĚĞƐ�Ϯϭ�ĐŽŵŵƵŶĞƐ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͘ 

Le Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et 
d’Environnement (CAUE) 
ϰϯ͕�ZƵĞ�Ě͛�ŵŝĞŶƐ͕�ϲϮϬϭϴ��ZZ�^�ĐĞĚĞǆ�ϵ�-�dĠů�͗�Ϭϯ�Ϯϭ�Ϯϭ�ϲϱ�ϲϱ� 
-��ŽƵƌƌŝĞů�͗�ĐĂƵĞϲϮΛĐĂƵĞϲϮ͘ŽƌŐ�-�^ŝƚĞ͗�ǁǁǁ͘ĐĂƵĞϲϮ͘ŽƌŐ 
>Ğ���h�͕�ĐŽŶƐƟƚƵĠ�Ě͛ĂƌĐŚŝƚĞĐƚĞƐ͕�ƉĂǇƐĂŐŝƐƚĞƐ͕�ƵƌďĂŶŝƐƚĞƐ͕�ĚŝƐƉĞŶƐĞ�ĚĞƐ�ĐŽŶƐĞŝůƐ�ŐƌĂƚƵŝƚƐ�ĂƵǆ�ƉĂƌƟĐƵͲ
ůŝĞƌƐ�ĞŶ�ĂŵŽŶƚ�ĚĞ�ůĞƵƌ�ƉƌŽũĞƚ�ĚĞ�ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ͕�ƌĠŶŽǀĂƟŽŶ͕�ĞǆƚĞŶƐŝŽŶ͘�WŽƵƌ�ůĞ�ĐŽŵƉƚĞ�ĚĞƐ�ĐŽŵŵƵŶĞƐ͕�
ŝůƐ�ĐŽŶƐĞŝůůĞŶƚ�Ğƚ�ĠƚƵĚŝĞŶƚ�ůĂ�ĨĂŝƐĂďŝůŝƚĠ�ĚĞƐ�ŽƉĠƌĂƟŽŶƐ�ƉƌŽũĞƚĠĞƐ͗�ƚƌĂŶƐĨŽƌŵĂƟŽŶ�ĚĞ�ďąƟŵĞŶƚ͕�ĂŵĠůŝŽͲ
ƌĂƟŽŶ�ĚΖƵŶĞ�ĞŶƚƌĠĞ�ĚĞ�ǀŝůůĞ͕�ĂŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ�ĚΖƵŶĞ�ƉůĂĐĞ͕�ƉƌŽŐƌĂŵŵĂƟŽŶ�ƵƌďĂŝŶĞ�ŽƵ�ĂƌĐŚŝƚĞĐƚƵƌĂůĞ͘͘͘ 
Publications: 
Þ Guide « Du projet au permis de construire » (en ligne) 
Þ Ouvrage: Lotir autrement 

Þ Ouvrage: La rue autrement 

Þ Ouvrage: de la zone au Parc d’activité : création et requalification 

ÞL es sports de Nature dans le PLUi 

Þ Urbanisme commercial 

Þ Fiches techniques pour les collectivités (en ligne): 

· �ŽŶƐƚƌƵŝƌĞ�ƵŶ�ĠƋƵŝƉĞŵĞŶƚ�ƉƵďůŝĐ 
· ZĠŚĂďŝůŝƚĞƌ�ƵŶ�ĠƋƵŝƉĞŵĞŶƚ�ƉƵďůŝĐ 
· �ŽŶĐĞǀŽŝƌ�ƵŶĞ�ďŝďůŝŽƚŚğƋƵĞ 
· �ŽŶĚĞƩĞ�ƐĂůůĞ�ƉŽůǇǀĂůĞŶƚĞ 
· /ƐŽůĂŶƚƐ�ĠĐŽůŽŐŝƋƵĞƐ 
· ZĞŶĚƌĞ�ĂĐĐĞƐƐŝďůĞ�ƚŽƵƐ�ůĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ 

· ZĠŐůĞŵĞŶƚĂƟŽŶ�Ě͛ĂĐĐĞƐƐŝďŝůŝƚĠ 
· DŝƐĞ�ĞŶ�ĂĐĐĞƐƐŝďŝůŝƚĠ�ĚĞƐ�ŵĂŝƌŝĞƐ 
· sŽŝƌŝĞ�Ğƚ�ĞƐƉĂĐĞ�ƉƵďůŝĐ�ă�sĂůĞŶĐŝĞŶŶĞƐ 
· �ŽĐƵŵĞŶƚƐ�Ě͛ƵƌďĂŶŝƐŵĞ 
· >Ğ�W>h�ŝŶƚĞƌĐŽŵŵƵŶĂů 
· >Ă�ƚĂǆĞ�Ě͛ĂŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ 

· �ŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ�Ě͛ƵŶ�ƐĞŶƟĞƌ�ă��ƌŽŝƐŝůůĞƐ 
· �ŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ�Ě͛ƵŶ�ůĂŐƵŶĂŐĞ�-�,ĂƌŶĞƐ 
· ZĞƋƵĂůŝĮĞƌ�ůĞƐ�ĞŶƚƌĠĞƐ�ĚĞ�ĐŽŵŵƵŶĞ� 
· sĂůŽƌŝƐĞƌ�ůĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ�ƉƵďůŝĐƐ�ƌƵƌĂƵǆ 
· ^ƚĂƟŽŶŶĞŵĞŶƚ 
· >ĞƐ�ĞƐƉĂĐĞƐ�ĚĞ�ůŽŝƐŝƌƐ 

· ,ĂŝĞƐ�ďŽĐĂŐğƌĞƐ 
· �ůŝŐŶĞŵĞŶƚ�Ě͛ĂƌďƌĞƐ 
· >Ă�ƚĂŝůůĞ�ĚŽƵĐĞ�ĚĞƐ�ĂƌďƌĞƐ 
· �ĠƌŽ�ƉŚǇƚŽ 
· >Ă�ŐĞƐƟŽŶ�ĚŝīĠƌĞŶĐŝĠĞ 
· WƌŽƚĠŐĞƌ�Ğƚ�ƌĠŚĂďŝůŝƚĞƌ�ůĞƐ�ĠŐůŝƐĞƐ 

Le Parc Naturel Régional des Caps et 
Marais d’Opale (PNRCMO) 
DĂŝƐŽŶ�ĚƵ�WĂƌĐ͕��W�ϮϮ͕�ϲϮϭϰϮ�>Ğ�tĂƐƚ�-�dĠů�͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϴϳ�ϵϬ�ϵϬ� 
�ŽƵƌƌŝĞů�͗�ŝŶĨŽΛƉĂƌĐ-ŽƉĂůĞ͘Ĩƌ�-�^ŝƚĞ�ŝŶƚĞƌŶĞƚ�͗�ǁǁǁ͘ƉĂƌĐ-ŽƉĂůĞ͘Ĩƌ 
>Ğ�WEZ�DK�ƉƌŽĚƵŝƚ�Ğƚ�ĚŝīƵƐĞ�ĚĞƐ�ŐƵŝĚĞƐ�ƚĞĐŚŶŝƋƵĞƐ�ă�ĚĞƐƟŶĂƟŽŶ�ĚƵ�ŐƌĂŶĚ�ƉƵďůŝĐ�Ğƚ�ŵĞƚ�
ĞŶ�ƉůĂĐĞ�ĚĞƐ�ƉƌŽŐƌĂŵŵĞ�ƐƉĠĐŝĮƋƵĞƐ�ĚĞ�ƉůĂŶƚĂƟŽŶ�ĚĞ�ŚĂŝĞƐ͕�ĚĞ�ƌĞƐƚĂƵƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ŵĂƌĞƐ͕�ĚĞ�
ĐŽŶƐĞŝůƐ�ĚĞ�ƉůĂŶƚĂƟŽŶƐ͘�/ů�ĐŽŶƐĞŝůůĞ�ůĞƐ�ĠůƵƐ�Ğƚ�ůĞƐ�ƉĂƌƟĐƵůŝĞƌƐ�ĚĂŶƐ�ůĞƵƌƐ�ƉƌŽũĞƚƐ͘ 

Publications en ligne: 

Þ Habitat groupé participatif 

Þ Retours d’expérience pour construire et rénover sa maison 

Þ Choisissez les énergies renouvelables 

Þ Retours d’expériences sur l’urbanisme durable 

Þ Charte signalétique pour poser un panneau publicitaire ou une enseigne 

Þ Charte pour l’intégration des nouveaux bâtiments agricoles 

Þ Guide technique du bocage: arbres, arbustes, fruitiers 

Þ Guide technique pour la sauvegarde et le changement de destination des 
fermes patrimoniales 

Þ Guide technique de l’utilisation des mares 

Exemples d’Opérations: 
 

"Reconquête des paysages ruraux" 
à l'intention principalement des agriculteurs. 
 

"Plantons le décor" 
Chaque année, le Parc naturel régional organise une commande groupée 
d'arbres et d'arbustes d'essences locales permettant de bénéficier de tarifs inté-
ressants et de conseils techniques gratuits sur l'aménagement de votre jardin. 
Conseils pour planter; se former et apprendre. 
https://www.plantonsledecor.fr 
 

« Point Info Energie » 
Informe et conseille sur toutes les questions relatives à l'efficacité énergétique et 
au changement climatique. Conseils sur les matériaux bio-sourcés, budgets, réno
-vation. Tel: 03 21 87 86 31 - Courriel: info.energie@parc-opale.fr 
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Conseil aux communes 
Boulogne-Développement Côte d’Opale 
(BDCO) 
Ϯ��ŝƐ��Ě��ĂƵŶŽƵ͕��W�ϲϭϭ�ϲϮϯϮϭ��ŽƵůŽŐŶĞ-ƐƵƌ-DĞƌ��ĞĚĞǆ�-�dĠů�͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϵϵ�ϰϰ�ϱϬ� 
-��ŽƵƌƌŝĞů͗�bdcoΛďŽƵůŽŐŶĞ-ĚĞǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ͘ĐŽŵ� 
-�^ŝƚĞ͗�ǁǁǁ͘ďŽƵůŽŐŶĞ-ĚĞǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ͘ĐŽŵ 
>͛ĂŐĞŶĐĞ� Ě͛ĂƩƌĂĐƟǀŝƚĠ͕� Ě͛ƵƌďĂŶŝƐŵĞ� Ğƚ� ĚĞ� ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ� ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ͕� ĂƉƉŽƌƚĞ� ƐŽŶ� ĞǆƉĞƌƟƐĞƐ�
ĚĂŶƐ�ůĞƐ�ĚŽŵĂŝŶĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ƉůĂŶŝĮĐĂƟŽŶ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͕�ů͛ĂŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ůĂ�ƉƌŽƐƉĞĐƟǀĞ�ĠĐŽŶŽŵŝƋƵĞ�Ğƚ�
ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞ�ůĂ���dϮ��ĚĂŶƐ�ů͛ĠůĂďŽƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĚŽĐƵŵĞŶƚƐ�Ě͛ƵƌďĂŶŝƐŵĞ�;^�Žd�Ğƚ�W>h/Ϳ͘ 

Maison Paysannes de France 
ϰ͕�ƌƵĞ�ĚƵ�DŽƵůŝŶ͕�ϲϮ�ϭϰϮ�>Ğ�tĂƐƚ�-�dĠů�͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϴϯ�ϵϱ�ϲϬ� 
-�ĐŽƵƌƌŝĞů�͗�ŵĂŝ-ƐŽŶƐ͘ƉĂǇƐĂŶŶĞƐΛǁĂŶĂĚŽŽ͘Ĩƌ�-�^ŝƚĞ�ŝŶƚĞƌŶĞƚ�͗�ǁǁǁ͘ŵĂŝƐŽŶƐ-ƉĂǇƐĂŶŶĞƐ͘ŽƌŐ 
>͛ĂƐƐŽĐŝĂƟŽŶ�ĂƉƉŽƌƚĞ�ĚĞƐ�ĐŽŶƐĞŝůƐ͕�ĨŽƌŵĞ�ƐƵƌ�ůĂ�ƌĠŚĂďŝůŝƚĂƟŽŶ�ĚƵ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ�;ĐŽŶƐĞŝůƐ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ƌĠŚĂͲ
ďŝůŝƚĂƟŽŶ�ă�ů͛ŝĚĞŶƟƋƵĞ͕�ƚĞĐŚŶŝƋƵĞƐ�ƚƌĂĚŝƟŽŶŶĞůůĞƐ͕�ĂƌĐŚŝƚĞĐƚƵƌĞ�ƉĂƚƌŝŵŽŶŝĂůĞ͕�ŝŶƚĠŐƌĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĂƌĐŚŝͲ
ƚĞĐƚƵƌĞ�ĐŽŶƚĞŵƉŽƌĂŝŶĞ͘ 

Publications en ligne: 

Þ Fiche de la Connaissance du bâti ancien  
· �ŽŵƉƌĞŶĚƌĞ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ͕�ĐĞ�ƋƵΖŝů�ĨĂƵƚ�ƐĂǀŽŝƌ�ĂǀĂŶƚ�Ě͛ĂŐŝƌ 
· �ŽŵƉƌĞŶĚƌĞ�ƐŽŶ�ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚ�ƚŚĞƌŵŝƋƵĞ 
· �ŽŵƉƌĞŶĚƌĞ�ƐŽŶ�ĐŽŵƉŽƌƚĞŵĞŶƚ�ŚǇŐƌŽŵĠƚƌŝƋƵĞ 

Þ Fiche de la Connaissance du bâti ancien  
· �ąƟ�ĂŶĐŝĞŶ͕�ƋƵĞůůĞƐ�ĞǆŝŐĞŶĐĞƐ�͍�;ƉŽůŝƟƋƵĞƐ�ƉƵďůŝƋƵĞƐ� 

ĞŶ�ǀŝŐĞƵƌ͕�ŽďůŝŐĂƟŽŶƐ�Ğƚ�ĂŝĚĞƐ͕��W�Ϳ 

/ŶƚĞƌǀĞŶƟŽŶƐ�ƐƵƌ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 
· ůĂ�ǀĞŶƟůĂƟŽŶ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 
· >Ğ�ĐŚĂƵīĂŐĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 

· >ĞƐ�ĂďŽƌĚƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 
· >ĞƐ�ĐŽŵďůĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 

· >ĞƐ�ŵƵƌƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 
· >ĞƐ�ŽƵǀĞƌƚƵƌĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 
· >ĞƐ�ƉůĂŶĐŚĞƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�ĂŶĐŝĞŶ 
· >͛ŽƌŐĂŶŝƐĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛ĞƐƉĂĐĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ďąƟ�

ĂŶĐŝĞŶ 

Þ Fiche des interventions à réaliser et à éviter 

Conseil aux particuliers, entrepreneurs bâtiments et communes 
L'ADOPTA 
ϲϴϱ͕�ƌƵĞ�:ĞĂŶ�WĞƌƌŝŶ�-��ŝůĞ�>ĂŶŐƵĞĚŽĐ��ŶƚƌĠĞ���-�ϱϵϱϬϬ��ŽƵĂŝ�-�dĠů͘�Ϭϯ�Ϯϳ�ϵϰ�ϭϮ�ϰϭ�-��ŽƵƌƌŝĞů�͗�
ĐŽŶƚĂĐƚΛĂĚŽƉƚĂ͘Ĩƌ�-�^ŝƚĞ͗�ǁǁǁ͘ĂĚŽƉƚĂ͘Ĩƌ 
�ƐƐŽĐŝĂƟŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĞ��ĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�KƉĠƌĂƟŽŶŶĞů�Ğƚ�ůĂ�WƌŽŵŽƟŽŶ�ĚĞƐ�dĞĐŚŶŝƋƵĞƐ�ĂůƚĞƌŶĂƟǀĞƐ�ĞŶ�
ŵĂƟğƌĞ�Ě͛ĞĂƵǆ�ƉůƵǀŝĂůĞƐ͘��ŽŶƐĞŝů�Ğƚ��ƉƉƵŝ�ƚĞĐŚŶŝƋƵĞ�ƉŽƵƌ�ĂŵĠůŝŽƌĞƌ�ůĂ�ŐĞƐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĞĂƵǆ�ƉůƵͲ
ǀŝĂůĞƐ͘�^ŚŽǁƌŽŽŵ�ă��ŽƵĂŝ͘ 

Þ Fiche sensibilisation :  
· sŽƵƐ�ĂƵƐƐŝ͕�ƌŝǀĞƌĂŝŶƐ͕�ǀŽƵƐ�ġƚĞƐ�ĐŽŶĐĞƌŶĠƐ�ƉĂƌ� ůĂ�

ďŽŶŶĞ� ŐĞƐƟŽŶ� ĚĞƐ� ĞĂƵǆ� ĚĞ� ƉůƵŝĞ� ĞŶ� ĚŽŵĂŝŶĞ�
ƉƵďůŝĐ�͊ 

· YƵĞůƋƵĞƐ� ƉĞƟƚĞƐ� ĞǆƉůŝĐĂƟŽŶƐ� ƉŽƵƌ� ĐŚĂƋƵĞ� ƚǇƉĞ�
ĚĞ�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞ�ƌĠƐĞƌǀŽŝƌ 

· >ĞƐ�ďŽƵĐŚĞƐ�Ě͛ŝŶũĞĐƟŽŶ 
· 'ĠƌĞƌ�ŵĞƐ�ĞĂƵǆ�ĚĞ�ƉůƵŝĞ�ƐƵƌ�ŵŽŶ�ƚĞƌƌĂŝŶ 

Publications en ligne: 

 
· 'ĞƐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĞĂƵǆ�ƉůƵǀŝĂůĞƐ�–�hŶ�ĞŶũĞƵ� ĨŽƌƚ�

ƉŽƵƌ�ůĞƐ�ĠůƵƐ�ůŽĐĂƵǆ 
· DĂŠƚƌĞƐ�Ě͛ŽƵǀƌĂŐĞ�–�ƵŶĞ�ďŽŶŶĞ�ĐŽŵ-ŵĂŶĚĞ�

ĚĞ�ŵĂŠƚƌŝƐĞ�Ě͛ƈƵǀƌĞ�ƉĞƵƚ�ǀŽƵƐ�ĨĂŝƌĞ�ĠĐŽŶŽͲ
ŵŝƐĞƌ�ĚĞ�ů͛ĂƌŐĞŶƚ͊ 

· �ůĠĂ�ƌĞƚƌĂŝƚ-ŐŽŶŇĞŵĞŶƚ�ĚĞƐ�ƐŽůƐ�ĂƌŐŝůĞƵǆ�Ğƚ�
ŝŶĮůƚƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ĞĂƵǆ�ƉůƵǀŝĂůĞƐ 

Þ Fiches techniques 
· >Ă�ŶŽƵĞ�Ě͛ŝŶĮůƚƌĂƟŽŶ 
· >Ă�ƚƌĂŶĐŚĠĞ�Ě͛ŝŶĮůƚƌĂƟŽŶ 
· >Ă�ƚŽŝƚƵƌĞ�ǀĠŐĠƚĂůŝƐĠĞ 
· >Ă�ĐŚĂƵƐƐĠĞ�ă�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞ�ƌĠƐĞƌǀŽŝƌ 
· >Ă�ďŽƵĐŚĞ�Ě͛ŝŶũĞĐƟŽŶ 

 
· >Ă�ƐƚƌƵĐƚƵƌĞ�ƌĠƐĞƌǀŽŝƌ�ĂǀĞĐ�ŵĂƚĠƌŝĂƵǆ� 

ƐǇŶƚŚĠƟƋƵĞƐ 
· >Ğ�ƉƵŝƚƐ�Ě͛ŝŶĮůƚƌĂƟŽŶ 
· &ŝĐŚĞƐ�Ě͛ĠƚƵĚĞƐ�ĚĞ�ĐĂƐ͘ 
 

Conseil aux entreprises, porteurs de projets et aux communes 
Création Développement Eco-Entreprise (CD2E) 
�ĂƐĞ�ĚƵ�ϭϭͬϭϵ�ZƵĞ�ĚĞ��ŽƵƌŐŽŐŶĞ��W�ϲϰ�ϲϮ�ϳϱϬ�>ŽŽƐ-ĞŶ-'ŽŚĞůůĞ 
dĠů�͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϭϯ�Ϭϲ�ϴϬ�-�^ŝƚĞ�ŝŶƚĞƌŶĞƚ�͗ǁǁǁ͘ĐĚϮĞ͘ĐŽŵ 
�ƐƐŽĐŝĂƟŽŶ�ƋƵŝ�ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞ͕�ĨŽƌŵĞ�Ğƚ�ĐŽŶƐĞŝůůĞ�ůĞƐ�ƉŽƌƚĞƵƌƐ�ĚĞ�ƉƌŽũĞƚƐ�ĚĂŶƐ�ůĞ�ĚĠǀĞůŽƉƉĞŵĞŶƚ�ĚĞ�ůĞƵƌƐ�
ƉƌŽũĞƚƐ�ǀĞƌƐ�ůĂ�ƚƌĂŶƐŝƟŽŶ�ĠĐŽůŽŐŝƋƵĞƐ�ĂƵ�ƐƵũĞƚ�͗� 
· �ĞƐ�ďąƟŵĞŶƚƐ�ĚƵƌĂďůĞƐ�;ĠĐŽ-ŵĂƚĠƌŝĂƵǆ�Ğƚ�ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶͿ 
· �ĞƐ�ĠŶĞƌŐŝĞƐ�ƌĞŶŽƵǀĞůĂďůĞƐ�;ƐŽůĂŝƌĞͿ 
· �Ğ�ů͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ�ĐŝƌĐƵůĂŝƌĞ�;ƌĞĐǇĐůĂŐĞ�ĚĞƐ�ĚĠĐŚĞƚƐ�ĚƵ�ďąƟŵĞŶƚͿ� 

· �Ğ�ů͛ĂĐŚĂƚ�ƉƵďůŝĐ�ĚƵƌĂďůĞ͘ 
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Conseil aux communes 
Fédération Départementale des Energies (FDE) 
ZƵĞ��ŵŝůĞ�zƐĂƌĚ͕�ϲϮϬϬϬ��ĂŝŶǀŝůůĞ�-�dĞů͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϱϭ�Ϭϵ�ϰϬ�-�^ŝƚĞ͗�ĨĚĞϲϮ͘Ĩƌ 
>Ă�&���ϲϮ�ŽƌŐĂŶŝƐĞ�ůĂ�ĚŝƐƚƌŝďƵƟŽŶ�Ě͛ĠůĞĐƚƌŝĐŝƚĠ�Ğƚ�ĚĞ�ŐĂǌ�ŶĂƚƵƌĞů͕�ĐĞ�ƋƵŝ�ĐŽŵƉƌĞŶĚ�ůĂ�ŐĞƐƟŽŶ�ĚĞƐ�ĐŽŶƚƌĂƚƐ�
ĚĞ�ĐŽŶĐĞƐƐŝŽŶ�ĂǀĞĐ��ŶĞĚŝƐ͕�'Z�&�Ğƚ��ŶƚĂƌŐĂǌ͘͘��ůůĞ�ĐŽŶƐĞŝůůĞ�Ğƚ�ĂĐĐŽŵƉĂŐŶĞ�ůĞƐ�ĐŽŵŵƵŶĞƐ�Ğƚ�ůĞƐ��W�/�ĚĂŶƐ�
ůĞƵƌƐ�ƉƌŽũĞƚƐ�Ě͛ĠĐŽŶŽŵŝĞ�ĚĞ�ů͛�ŶĞƌŐŝĞ�;�ƐǇƐƚğŵĞ�ĚĞ�ĐŚĂƵīĂŐĞ͕�ĠĐůĂŝƌĂŐĞ�ƉƵďůŝĐ͕�ƌĠŶŽǀĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ďąƟŵĞŶƚƐ�
ƉƵďůŝĐ͕�ƉŚŽƚŽǀŽůƚĂŢƋƵĞ͕�ĞǆƚĞŶƐŝŽŶ�Ğƚ�ĂŵĠůŝŽƌĂƟŽŶ�ĚĞƐ�ƌĠƐĞĂƵǆ͙Ϳ 

Services déconcentrés de l’Etat dans le Pas-de-Calais 
La Direction Départementale des territoires et de la 
Mer du Pas-de-Calais (DDTM) 
ϭϬϬ͕��ǀ͘�tŝŶƐƚŽŶ��ŚƵƌĐŚŝůů͕�ϲϮϬϬϬ��ZZ�^�-�dĞů͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϮϮ�ϵϵ�ϵϵ�-�ƐŝƚĞ͗�ǁǁǁ͘ƉĂƐ-ĚĞ-ĐĂůĂŝƐ͘ŐŽƵǀ͘Ĩƌ 
�ŶĐŝĞŶ��ŝƌĞĐƟŽŶ��ĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚĂůĞ�ĚĞƐ��ƋƵŝƉĞŵĞŶƚƐ�;���Ϳ͕�ůĂ���dD�ĞƐƚ�ƵŶ�ƉĂƌƚĞŶĂŝƌĞ�ĚĞƐ�ĐŽůůĞĐƟǀŝƚĠƐ�Ğƚ�
ĂƉƉŽƌƚĞ� ĚĞƐ� ĐŽŶƐĞŝůƐ� ƌğŐůĞŵĞŶƚĂŝƌĞƐ� ƐƵƌ� ůĞƐ� ƋƵĞƐƟŽŶƐ� ƌĞůĂƟǀĞƐ� ă� ů� ͚ĠĐŽŶŽŵŝĞ� ĂŐƌŝĐŽůĞ͕� ă� ů͛ƵƌďĂŶŝƐŵĞ͕� ă�
ů͛ĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ĂƵǆ�ƌŝƐƋƵĞƐ͕�ĂƵ�ůŽŐĞŵĞŶƚ͕�ă�ůĂ�ĐŝƌĐƵůĂƟŽŶ�Ğƚ�ůĂ�ƐĠĐƵƌŝƚĠ�ƌŽƵƟğƌĞ͘�>ĞƐ�ƵŶŝƚĠƐ�ƚĞƌƌŝƚŽƌŝĂůĞƐ�
ĚĞ�ůĂ��ŝƌĞĐƟŽŶ�ƌĠŐŝŽŶĂůĞ�ĚĞ�ůΖĞŶǀŝƌŽŶŶĞŵĞŶƚ͕�ĚĞ�ůΖĂŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ�Ğƚ�ĚƵ�ůŽŐĞŵĞŶƚ�;�Z��>Ϳ�Ğƚ�ĚĞ�ůĂ��ŝƌĞĐƟŽŶ�
ƌĠŐŝŽŶĂůĞ�ĚĞƐ�ĂīĂŝƌĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�;�Z��Ϳ�ƚƌĂǀĂŝůůĞŶƚ�ĞŶ�ƌĞůĂƟŽŶ�ĂǀĞĐ�ůĂ���dD͘ 

Autres structures 
Les Maisons du Département Aménagement et 
Développement Territorial (MDADT) 
WĂƌĐ�ĚΖĂĐƟǀŝƚĠ�ĚĞ�ůĂ�ƚƌĠƐŽƌĞƌŝĞ�Ϯϲ-Ϯϴ�ZŽƵƚĞ�ĚĞ�ůĂ�ƚƌĠƐŽƌĞƌŝĞ�ϲϮϭϮϲ�t/D/>>��-�dĠů͘�͗�Ϭϯ�Ϯϭ�ϵϵ�Ϭϳ�ϮϬ�-�^ŝƚĞ͗�
ǁǁǁ͘ƉĂƐĚĞĐĂůĂŝƐ͘Ĩƌ� 
�ůůĞ�ĨĂŝƚ�ƉĂƌƟĞ�ĚĞƐ�ƐĞƌǀŝĐĞƐ�ƚĞƌƌŝƚŽƌŝĂůŝƐĠƐ�ĚƵ��ĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚ�ĚƵ�WĂƐ-ĚĞ-�ĂůĂŝƐ͕�ĂƵǆ�ĐƀƚĠƐ�ĚĞƐ�DĂŝƐŽŶƐ�ĚƵ�
�ĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚ�^ŽůŝĚĂƌŝƚĠƐ�͘�WĂƌƚĞŶĂŝƌĞ�ĚĞƐ�ĐŽůůĞĐƟǀŝƚĠƐ�ĞůůĞ��ŽŶƐĞŝůůĞ�ƐƵƌ�ůĞƐ�ƉƌŽũĞƚƐ�ŝŵƉŽƌƚĂŶƚƐ�Ě͛ŚĂďŝƚĂƚ�
ĞŶ�ůŝĞŶ�ĂǀĞĐ�ůĞƐ�ĠƋƵŝƉĞŵĞŶƚƐ�ĚƵ�ƚĞƌƌŝƚŽŝƌĞ͕�ůĞƐ�ĠƚƵĚĞƐ�ƉŽƐƐŝďůĞƐ�ƐƵƌ�ůĞ�ƉĂƚƌŝŵŽŝŶĞ͕�ůĂ�ŵŽďŝůŝƚĠ͕�ů͛ŝŵŵŽďŝͲ
ůŝĞƌ͕� ůĂ� ǀŽŝƌŝĞ͕� ůĞƐ� ĮŶĂŶĐĞŵĞŶƚƐ� &�Z��� ;ƌĠŶŽǀĂƟŽŶ͕� ƉůĂĐĞ͕� ĠƋƵŝƉĞŵĞŶƚͿ� Ğƚ� ůĞƐ� ĮŶĂŶĐĞŵĞŶƚƐ� &/�d�
;ĞƐƉĂĐĞƐ�ŽƵǀĞƌƚƐ�ĂƵ�ƉƵďůŝĐͿ͕�ĮŶĂŶĐĞŵĞŶƚƐ�&/�d�;ĐŽŶŶĞǆŝŽŶƐ�ĠĐŽůŽŐŝƋƵĞƐͿ͘ 

Le Conseil Régional de l’Ordre des 
Architectes du Nord-Pas de Calais 
WůĂĐĞ�&ƌĂŶĕŽŝƐ�DŝƩĞƌĂŶĚ͕�ϱϵ�ϳϳϳ��ƵƌĂůŝůůĞ�-�dĠů�͗�Ϭϯ�Ϯϭϭϰ�ϲϭ�ϭϱ�-��ŽƵƌƌŝĞů�͗�
ĐƌŽĂ͘ŶŽƌĚƉĂƐĚĞĐĂůĂŝƐΛǁĂŶĂĚŽŽ͘Ĩƌ�-�^ŝƚĞ͗�ǁǁǁ͘ĂƌĐŚŝƚĞĐƚĞƐ͘ŽƌŐ 
WŽƵƌ�ĂǀŽŝƌ�ůĂ�ůŝƐƚĞ�ĚĞƐ�ĂƌĐŚŝƚĞĐƚĞƐ�ĚĞ�ůĂ�ZĠŐŝŽŶ͘ 
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'ůKƐƐĂŝƌĞ 

‘ 

Alignement (implanté à l’...de la rue)  
Fait d’aligner des constructions sur la limite du domaine public. 
 
Art déco 
Mouvement artistique distingué à l’Exposition des Arts décoratifs et 
industriels modernes de 1925, devenu par extension style architectu-
ral caractérisé par des formes et motifs épurés, essentiellement géo-
métriques, et l’usage du béton armé. 
 
Badigeon 
Couleur en détrempe (délayée dans de l’eau additionnée d’un ag-
glutinant) à base de lait de chaux, avec laquelle sont peints les 
murs. 
 
Brise-soleil 
Elément de construction qui a pour objectif d’arrêter les rayons du 
soleil. 
 
Claire-voie 
Clôture à jour. 
 
Contrevent 
Grand volet extérieur. 
 
Cran 
Entaille dans une falaise. 
 
Dent creuse 
Parcelle non bâtie entourée de constructions. 
 
Ecart 
Groupement de quelques maisons ou construction isolée à l’écart 
du village. 
 
Ecosystème 
Unité écologique formée par le milieu et les organismes animaux, 
végétaux et bactériens qui y vivent. 
 
Équarrir 
Rendre carré, tailler à angles droits. 

Estran 
Portion de littoral entre les plus hautes et les plus basses mers. 
 
Haie vive 
La haie vive est une haie large et touffue où les arbres ne sont pas 
taillés (à la différence de la « haie basse »). 
 
Joint « beurré » 
Joint débordant sur la pierre. 
 
Marais arrière littoral 
Zone humide dans une dépression dunaire, alimentée en eau 
douce par une nappe phréatique . 
 
Marcescent 
Qui se flétrit sur la plante sans s’en détacher. 
 
Monospécifique 
Se dit d’une haie composée d’une seul essence végétale. 
 
Mouvement moderne 
Le Mouvement moderne ou encore l’Architecture moderne est un 
courant apparu dans la première moitié du XXe siècle, caractérisé 
par un retour au décor minimal, aux lignes géométriques et fonc-
tionnelles et à l'emploi de techniques nouvelles. L’architecte Le 
Corbusier en est un des représentants les plus notoires. 
 
Mur bahut 
Mur surmonté d’un ouvrage (grille, balustrade…) 
 
Openfield 
Paysage agraire à champs ouverts. 
 
Persistant 
Se dit d’un arbre dont les feuilles ne tombent pas en hiver (à l’op-
posé de caduc). 
 
Polyspécifique 
Se dit d’une haie composée de plusieurs essences végétales. 
 
Ripisylve 
Végétation des bords de cours d’eau. 
 
Vallée sèche 
Vallée dont le cours d’eau a disparu. 
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